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IN TRODUCTION

Les observations qui font l'objet du présent rapport ont été
recueillies au COUt'8 d!une mission de prospection dans le Cercle du
GUIDllv1:AJ:'-t\ et dont le but est de dresser une carte pédolc2ique schéma
tiqu.e AU A/zoo ~OOème.

Un rapport de lin. de nùsaion dans lequel se sont dégagés les
lacteurs de pédogenèse (climat. géologie, géomorphologie. végétation)
et mentionnés les principaux types de sols ainsi que la détermination de
leur" caractéristiques physico-chimiques et biologiques aecompagnera
la carte p4dologique.

Toutes ces études s'inscrivent dans le cadre d'une convention
pass'e entre lO.R.S.T.O.M. et le Ser·...-ice de "l'Agriculture de la
~.épubUque Islamique de Mauritarrie..

Le sujet que nous présentons. porte sur les phénomènes d'alté
ration des roches. la répartition et la mise en place des principau~ t'lpe.
de 9018. Les observatione recueillies n'ont pu se porter d'une façon com
plète sur toute llêtendue du Cercleo La prospection de ce1"taiJlll...es régions
restant à faire. l'lou. regrettons également, vù le8 moyens dont dispose
leC.entre, de n1avoir pas pu effectuer certaines mesures de d'termination
CR X - Thermobalance) sur certains produits; en con.équence. les conclu
sions que nouiil déga.geons. ne seront donc basées que sur des caractèreil
reconnus à l'oeil nu et au binoculail'e. et eur des analyses qui ont pu être
effectuées et pa.r analogie avec les r~5ultats déjà obten\ls.

---- -----
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l'ère PARTIE

GENERALITES SUR. LES PHENOMENES

DtALTEIl..~TION DES MINERAUX DES

. ROCHES..



1... MINERAUX CONSTITUTIFS DES ROCHES

Envisag6es sous le seul aspect de leur disposition en masse (condi
tions de gisement) et qu.ant il la lorme. l'agencement et la nature de leurs
constituante, les roches qui forment l'écorce terrestre peuvent être rÉSparties
en:

- roches exogènes
.. roches en4ogbBes.

Les roches exo3~aes. plus ou moms meubleœ ou cohérentes. résul
taDt de la transformation de roches endogènes. il ne sera mentimm' que les
mméraux de ces c1enn~l'es..

S'il existe une grande vari4té de roches eJlâog~nes ou magmatiques.
un petit nombre seulement de min'raux essentiels entre dane la composition
de ces roches et on. a coutume de les grouper en :

... minéraux bluea d'une part,
- min4raW!: color6a d'autre part.

A ... MINERAUX BLANCS•.......-....-... n .........

1°) Le Quartz . Si Oz

( orthose I~O.A1Z03. 68102
( micl'ocline - id -
( &1orthose (K2NaZ)O. AlzO,;. 6SiQz

2°) Les Feldspaths ••• Il ••••( albite Na.ZOo AIZO). 6Si02:
( plagioclases calcoaodiques
( aaorthite CaO. A1Z0 3• 2SiOZ

JO) Les Feldspathoïdes ... Il • (n~phéliDe N~O. A12OS. 25i02
( leucite KZO. A120 J 6 45i0z.

4~) La Mueeovite K20. 3AlZ0 3"65102. ZHzO

B... MINERAUX COLORES.

6") Pyro~De8 ;. •••• 0 • 0 • • ... ) ( )S ( )
7 Q ) Am hib 1 ) CatMg,Ni,Fe 103_0\1 Ca,Mg.Ee O·A!20~i~p 0 es " ..
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SOl Péridot (Olivine) Il • .. .. • •• (Mg Fe)2Si04

- Les m.in'raux cl'importance secondaire que lIon rœcontre le plus fr6quem
ment dans les roches magmatiques sont :

( sodalite
Feldspathoides (

( nos'ane

Topaze, tourmaline. grenat .. eordi'rite.
Titanîte, ilménite..
Apatite.
Rutile. zircon, cassitérite. magn'tite.. c:hromite.
Sulfuree..

De présentent généralemeDt UD intérêt très minime au point de
vue pédologique•

.. Plus int'reseants sont les minéraux tels l"pidote. la s'ricite. la sel'peatine
la kaolinite, la calcite pl'OVenant de l'alté...a.tion ou de l'évolution cies autres

mïn'rauK des roches ~b'apti'W'eso

D.... DESAGREGATION DES ROCHES ET MINERAUX DE ROCHES..

A. - AGENTS DE DESAGREGATION•......-.•• d .....- •

1°) Variation de temp'ratur~.

Les varlatioaa brusques de tempér.Qtu"1"e ont pour effet de fain
éclater les roches .. même lee plus dures.. Ce phénom~n$est ElUl'tOl1t bien
cmmu dans lea r4igioD8 d'serUques et 8Ubd~fi'Jertiquesott de fons &earts de
température entre la DUit et le jour provoquent des dilatations m'galos et
l'éclatement de 1& roche~ qui finit ainsi par sleHritero

- l'action de l'eau qui impr~gne le. roches est surtout intense _ pa.ys tempér~

par suite de la ge14.,; l'eau l'emplit le8 pores et lee fissures, se dilate en
se congelant et provoque la dislocation de la roche.

- ruisselaat SUI' le sol l'eau use également les roches soit par ellœ -même.
soit surtout grâce aux éléments dure (sables 0 graviers ~ cailloux) qu'elle
entraibe a.vec elle..

3°) Le vent..

En projetant les particules sableuses contre les parois rocheuses.
il finit égalemeat par user la roche et ce rôle Diest point négligeable dans les



4 OS) Certaine orgaaismes•

.. Tale les plantes qui enfoacent leurs l'aciDes daDa le 801 et 'cartent les
éléments constituants. agrandissent lee fissurss et permettent à l'eau de
pénétrer plu. aisément et même parfois disloquent d'énormes blocs rocheux.

• le8 animaux fouisseurs qu.i. exercent une action aaalogue en creusant leurs
galeries et leurs terriers.

Parmi ces organismes, il Y a lieu de citer également dee algue.
perforantes ou c:uiantes qui s'attaqueut surtout aux coquillages t lalets et
roches de rivages.

Remarque... n semble que l'action la plus importante est. de loin, cene de
l'eau de pluie. en 8' infiltrant dans lee roches en dilisolva.nt c:ertaiDs de leurs
éléments ou bien en les altérU1t gl'âce ~ l'oxygène, à l'anhydride CUboniqU8

et aux acides orgaDiqu.es qu1elle tient ea solution.

B•• PROCESSUS DE LA DESAGREGATION.---- ...

Cel! agents de destruction produisent sur lee roches des effets
diverses qui peuvent se l'&meJler à :

• des action. d'ordre mécanique et physique.
• ou à des actions d'ordre physico-chimique et chimique.

1°) Actions physiques et mécaniques.

Elles coasisteat dans l"clatement de la roche. l'agrandissement de
ses joints. 1& libératioa de ses él'mentlJ par dissolution du ciment. ell un mot t

la transformation d'une masse cohérente et dure en une accumulation de
débris, d'éléments plus ou moins fins, seit sur place, soit aprœs un transport
plus ou moins lonl.

La dé.agr4Sgation pouesée à. l'extrême a pour effet de changer
une roche tr~s c~rente en une mue" tout à fait meuble. C'est amsi que
les galet. des coaglom'rata se _épuent les WlS des autres, que les grès fie
tr2IDsfol"ment en sabl•• par dissolution ou d'sagrégation du ciment. que les
quartzites dcmnent du sable fin.

Du point de vue physique t l'eau agit comme dissolvant sur les
substances comme le sel geuune. le sulfate de chaux. l'opale, etc. 0 •

Cependant peu d'éUm.ents de roches sont solubles en proportiona
notables sans une action chimique •
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2°) Actions physico-chimiques et chimiques.

Elles se limitent à trois principaux phénomènes et sont dues
surtout à la présenee d·Gxyg~ne. d'acide ca.rbonique et d'aeides organiques
eDtramés en solution dans l'eau d'infiltration.

n s'agit des ph4aomènes

d'hydratation )
d'hydrolyse ) variant d'intensitÉ) suivant les régions
et d'oxydation )

auxquels il faut ajouter les pbénomènes de dissolution a.vec actiOD6 chimiques.

a) dioeolutioa a.vec action chimique :
.-.._ .............. -..- ... _------.~

L'eau pure pu eUe.même ne dissout que tl"bs peu de composée
(elle ne peut dissoudre que les sels alcalins). mais l'eau plus GU moins
charg€e de COZ lui conférant des pl'opri4Stés acides. est capable de dissoudre
un grand nombre de compos's. Son action la plus speeta.cuWre est la disso
lution des calcaires.

L'eau chugée de COZ permet la dissolution :

• de 3 fois plus de silice que l'eau pure.
_ de 1/4 de fois plus d'orthose If ft

.. de , fois plus d'hématite '1:1

• • • • etc ••••

-,
"

L'action dissolvaate de l'eau eet également facilitée par la
présence: d'acidee organiques.

d'acides minéraux divers (.. nitrique
(- suUurique (lorsqu'c;m se trouve en pré
e sence de roche contenant de la pyrite)

de sele minéraux. NaCl

b) processus d'hyùataticm :-_ ............. .....-.-.-----
ne joue de façon importante que lorsqu'il y a suffisamment d'eau.

l'évolu.tion de certaiDes roches consiste dans une déshydratation de la. matière
qui les cOJ'lstituei c'est ainsi q~ les schiates sont en réalité un" argile deshy..
drat6e. Le contact prolongé d'un schiste avec l'eau atmosphérique a pour
résultat de produire des actions de :réhydratation amenant la roche Ëi repasser
à son état originel qui est l'argUe.

Certànes substances moine communes comme l'anhydride
s 'hydratent aisément et donnent naissance à du gypse avec augmentation de
volume.
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par hydratation .' "
'Ca S04' . ~CaS04.ZHz0

. t '.. f Id t"- par hydratation ,-;",,,,tScel" aIDe e spa 'Wif ~ ou....... _

o~yde de fer
FeZ0

3
~ar hy~ratation)1imonite ou hydrate de fer

.Fe30.;
'.1:

o

hydratati01l
• --3:'

. '. ,

gibbsiteA12030 ~H20

"•

. le processui dthydratation est souvent accompagné d'une varia-.
tiOSl de volume qui provoque la d4sagr'gatioll de la roche.

c) proceBsue dfoxydation :- -- -. .-. -- ...... - -- .....
les ph4nomltnes d'oxydatiOn sont d'autant plus intenses que la'

température eat élevée, d'oli leur importance dans leI pays h. cumat chaud.
La couleur rouge ou brua-,"ougede la plupart.des sols U~moignede. phén~..
nell d'oxydation et permet d. recoDna1"\re les zones d'oxydation.

Ce ph'aomèae d.' oxydation joue surtout sur certaine corps :

.. compolilés du leI' et ~anganèset
- eulfures

eont très sensibles à l'oxydation.

n semble du reste que la transformation d'une roche au point
de vue chimique soit dtabord une oxydation. processus facUité par ·les
autres phénomènes c;ithydratation et d'hydrolyse.

oxydation hydratation
'Ex: Fe30q ~- Fe2Ç) ~~hydrate de fer (Goethite.

. magnéhte Yh'madte . l~pidocrocite)•

• la pyrite FeSZ par o~dation se transforme facilement en sulfate qui à. .on
tour en présence d'o~)'g~neet d'eau dcmne naisaance ~ des hydrates de fer
(limonite. goetbite, etc••• )

l'oxydation peut ensuite se poursuivre sous deux formes



- 6 -

Comme dans les phénom~nell d'hydratatiOD, l'oxydation, en
même temps qu'eUe se preduit, provoque une transformation de la roche
avec désintégl'ation - ainsi le bloc cristal de magnétite se transforme par
oxydation en hématite qui ae présente Bouvent sous forme de poudre.

Les phénomènes d'oxydation ne BOBt pas uniquement cbiD'liques t

mais peuvent !tre biologiques par intervention de certains microorganismes
qui provoquent surtout l'oxydation du fer et du soutre; parmi ceux.ci , on
a principalement :

'1.'

- les lerrobactéries

- les eulfohac:tériea

(leptothrix
(GabioneUa qui oxydent les sels ferreux

(chromatum
(beggiotoa. qui oxydent l'bydrog~ suJfUl'é
(Thiothrix

Le phénomène inverse de l'oxydation peut intervenir dans le
processus d'altération des roches - le fer passe alors de l't1tat oxyd' à
l'état r6duit et devient plus mobile.

d) processus d'hydrolyse:_............ .-. ... - ...... ~
le processus le plua important d'altération chimique des éléments

de ro<:hes consiste dans l'hydrolyse des silicates. Cette action est la consé
quence de la dissociation pltl5 ou moins o011sidérable de l'eau

-en ion hydroxyde OH
en ion hydrogène Hl

Dans les c.onditions normales, le degré de tissOciation de l'eau
pure est très faible. Un litre d1eau ne contient que 10- g d'ion H"' .. Cependant,
la pr'sence d'anhydride carbonique COZ, d'acides minéraux en soluticm~

accroi\ consid'rablement la c:oncent~ationen ions H' et par conséquent
l'activité hydrolytique. L'eau agit donc comme un acide plus ou moins faible
sur les silici2.tea.les plus commune des roches qui sont des nU.n'raux comple...
xes avec Ca, Mg. Na. K, Al et Fe ~ et son action est d'autant plus intense
qu'elle contient C02 ou d'autres acides ..

On admet la d~compoeitionen deux étapes :

... le 1er stade de la décomposition consiste dans un remplacement d'ione
alcalins ou alcalino-terreux par 189 ions H+ avec: formation d'acides
aluminosiliciques et libération d'hydrox.ydes alcalins ou alcalino.terreux

suivant une réaction du type :

AIz0) 1<20 6SiOZ i Hl-Q ---.....lJ~,...A!203 Bze 68102 .,. 2KOH
orthose acide alumine...

siUc:ique
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... le lème stade peut cODsister cians le départ diacide siUcique aeeompagnt1 de
modification de l'édifice cristallin originel :

Alzo] HlO 6SiOz H20 _.... ~ Al
Z

0 3 2Hz O 25i02 . 45i02

kaolinite

Nous avons aiDsi assisté en quelque sorte à la transformation d'un
feldspath (orthose) en une argile (kaolinite)•

.. En présence d'un excès de COl.. il se forme du carbonate de.9?0tasssium

n est aujourd'hui reconnu que la kaolinite loin d'être le constituant
eseentiel caract~ristiquedes produits dl altération des silicates D peut n'être
clans certains cas qu'un constituant tout à fait accessoire. Les examens aux
rayons .x ont révélé la présence de nombreux autres miD~rauxcaractéristiques,

La décomposition des silicates des roches cœlèluit de toute manière
à la forma.tion de /!Silica.tes hydratés. à base d'alumine avec libéra.tion d'hydrolq
des des bases pr&aentes et d'acide silicique.

Les hydro}:ydes alcalins et alcalino..terreux sont solubles daDa
l'eau sans ou avec: C0t'.

L'acide silicique et les hvdro"'-"Ydee d'alumine et de fer peuvent
former des solutions colloidales.

La silice et l'alumine provenant de l'hydrolyse des silicates
peuvent aussi s'associer en gel mixte qai peut évolu.er pour donner d'autres
minéraux notamment :

ou d'autres miD'raux comn'le 1& montmoril1onite :
A1Z0 3 55iOZ (Mg Ca)O" SHzO

La genèse de 1tun ou 11autre de cee compos's dépend su~tout de
la nature maie parîois ne dépend que des conditions d'altération.

L'intensité des ph'nomènee de décomposition des roches par
l 'hydrolyse est fonction de la température. elle est cl' autant plus intense
que la tempeSrature est élevée. ce qui explique en géaérall'excepticrw.elle
profondeur des so18 dans les r'gi08e cha.udes et humides.
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C.o INTENSITE DES ACTIONS DE DESAGREGATION•.-.-....-- -_.----._-- ... - ...
• l'action mécanique ou d4sia.'Sl'aticm se développe surtout dans les l"giODS

froides ou sèches (Sommet de hautes montagnes, déserts). Elle est favorisée
par l'absence de vœgétation.

- l'action chimique ou décomposition se ma.nifeste avec son maximum d'intensité
dans les pays chauds et humides à v'gétation abondante, où les eaux pénêtrant
dans le sol sont très d\argée8 d'oxygène, d'acide carbonique et d'acides
humiques dont le pouvoir d'attaque eat considérable.

Les condition. climatiques j.~uent donc un rôle prépcmdéraD.t dans
l'a1téZ'atic~des ~ra.uxde roches éruptives.

D. - PROCESSUS DtALTERATION ET DE TRANSFORMATION DES
P.RJNCIPAUX MïNERAüXOE lioëHE:--··· -.------ .. ------ .u

Tous les proees.us d'altération physique et m~ca.nique ausai bien
que chimiqu.es jouant pa.rfois simultanément avec plus ou moins d'inte11eiU;, ont
poUl' résultat la. traneformation des min4raux de rocbe.

l .) Le Quartz.

Le q,uartz est un del1 min.h·aux les plus résistants, consid.'ré comme
stable et pratiquement inaltérable en milieu t.mpér~, ce rni.Jûral peut eepeadant
être attaqu' et dissous lorsque la température est élevée: conditicns que l'oft
rencoatre dans lee pays tropicaux plus ou moins humides. L'att'ration est
d'autant plus mtena. GOUS cee elirnats que la ferrallitieation est plus prononct!e.

En aols ferrugineux tropicaux t la dissolution est peu poussée. elle
est d~jà sensible en milieu faihlement ferraWtique, elle prend \IDe importance
exceptionnelle dans les 801s fortement alt'réa de la zone ioresti~reo Dansees
régions, mêm.e les plus groe c:t'ietaux de quartz sont atteints (R. MAlCiNIEN
1958).

Le prùt.cipal agent d'attaque est l'eau plus ou moins eh&rcfe cie liubstan
ces chimiques; et il semble que le quartz puisse plus fa.cUement être attaqué par
les solutions alcalines et plus diUiei1emellt par les solations acidcUlo

n y a lieu de peaser que dans les régions tropicales. lell so1utiOD8
en contact avec le. roches-mères ont, sinon un pH ak:alin. du moins plus ijlev~

qua le8 eaux superficielles (M. BONlFAS, 1959).
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Cependant. cel·tains auteurs (HAUSER, 1953) s'élèvent contre
les conceptions selon lesquelles la silice serait plus solide en milieu alcalin
qu'en milieu acide.

Le processus d'altération du quartz est essentieUenlent :

- rn.ùcanique __ pulvérisation
- physico-chimique_dissolution

Le quartz 1 sous fornlO de cristaux plua ou moins gros, est
pénêtré par les solu.tions ferrugineuses qui provoquent un ébranlement
mécaniqu.e du cristal. Il en résulte une pulvérisation. Cet éclatement
est facilité par les tletitelS canalicules et fissurationl5 qui parcourent
le bloc cristal.

Le:! particules finea résultant de cette première action peuvent
alors être pLt~ ou moins dissoutes par les solutions ferralUtieutee.

On admet actuellement qlJ.e dana Ileau la. silice peut se trouver :

- soit en solution vraie !loua forme de silice hydrat~eSi(OH)4 (acide mono
silicique)

.. soit en solution colloièlale dans la.quelle la silice serait:

:;.; S04Z forme de particu.les de Sial amorphes de dimensions
colloïdales,

x ou de hauts polym~resSi(OH)1.

Lette silice passant en solution vraie sous forme Si(OH)4 ~ tant
que le maximum de salubiUté n'est pas atteintD Il se produirait don.c un
équilibre entre la àissolu.ti~du quartz et la composition de la roche.

Toutes ces transformations font que dans les pa.ya tropicaux.
le quartz semble diGparal"'tre : '

• les dolérites (de Guin~e) lég~rementquartzifères dtllUlent des prod'.1its de
décomposition où toute trace de quartz a disparu.

- les granites et les gneiss donnent d J abord des arênes plus ou moinB argUeu
ses très riches en quartz. Lorsque l'épaisseur d'altération est sufIisante,
la q\lal"tz disparait (108 filons restant peu attaquée s'épa.rpillent à la surface
du sol).

- les. schisteu sé:dciteux de la. région· de :.(INDIA se transforment en baukite
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sans trace de quartz (R. MAlGNIEN, t958).

Dans certains cas, la silice dissoute est plus ou moins entra.inée
en profondeur oh elle reç:riata.llise en quartz secondab'ei aussi les lite
blanchâtres que l'on ren.c.Qntre à la. base de certains sols ferrallitiquelSl,
pourraient-ils être du quartz (G. AUBERT). Mais le plus souvent le quartz
Qui est stable dans les horizons de surfa.ce des sols tropicaux ferl'all~tiques,
s'altère intensément en. profondeur.

2~) Les Feldspaths :

La famille des feldspatbs est la. plus importante des familles
des minéraux. Elle constitue à elle seule 59,5'1.1 de l'écerèe tetrrestt'e. Leur
transforw.ation qui conduit à la. formation des min~rauxdes argiles et
hydroxydes d'alumine, est· un des ph~nom~ne. les plus importants de ltalté
ration des roches.

Les feldspatha peuvent être considérés au point de vue chimique
eOmn1e des cl'ietaux nUxtes de j alumino-silic;ates :

le 1er potassique

le 2ème sodique

le 3ème ~alcique

orthose

microcline

albite

anorthite

K O.Al 0j. 6Si01.
2 2

NazO. AIZ0.,_ 65i02

CaO. AlZ0 3• ZSiO,

mais en fait. on distingue principalement Z sortes de feldspaths :

- les feldspa.ths alcalins surtout potassiques (orthose - microcline
(albite.

- les feldspaths calcosodiquas ou plagioclases iormant une série absolument
continue allant de l'albite à l'aaorthite•.

1,1 altération des f-sldspaths est en g'néral assez facile, mais
varia.ble; eU. est fonction de la nature du feldspath (l'altération 'l!st d'autant
plus rapide que le feldspath elllt moins riche en silice et dans les plagioclases
les plus chlciques s'altérant plu. facilement) et du climat.

a) altération des feldspaths en région tempérée_.-. ... -~-~ ......... ..,. ........... ~-------.-

Leli plagioclases s'altbrent plus vite que les ielclspaths potassiques
type orthose ou mierocline • et dans la série des plagioclases, les plus ~alc:iqucu
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s'altèrent plus rapidement que les sodiques. Ce qui explique la zonation
des plagioclases (la composition chimique varie du centre vers la péri
phérie. le centre étant plus riche en anorthite donc plus calcique est plus
altérahle7. Parm.i les reldsp&'"hs potaG8~ques le microcllne est celui qui
1"ésiste le mieux.

Au point de vue des produits d'altération, il est communément
admis qu'on a une séricitisation dea feldspaths. l'altération se faisant
en Burface. par leI!! clivages et sur les bords. On voit au microscope
le minéral lie couvrir de petites paUlettes brillantes constituées par un
hydromicas qui est la séI'icite :

3 (nSiOZ.AIZ0j. (CaNa.Z'>O) + F-\.ZO 2H2C. -'76SiOZ.3AIZ03KiO.2H20
a6ricite

, 3(N:l2.CalO - (3n. 6)5i02

La séricite r'Bultant de cette transformation est an produit
ric:he en potasse. Les 'tudes de détail ont montTé que la tranaïorm.ation
en sérielte nta pas toujours lieu et qu1elle néceSSite pour se faire q\!e la.
teneur en ion ~~ des mînmra.ux voisins soit suffisante - les ions ::~ provierl
draient surtout de l'hydrolyse de 1 orthose ou de la biotite. Selon Ci .. MILlOl'
(19-1-9). la présence de Ca présiderait à l'apparition du réseau micacé de
la séricite au sein du plagioclase.

Ce phénomène de sériciti,sa.tion. abondamment étudi~ par
J. de LAPP4~RENT, comporterai.t d'abord une perte d'éléments alcalins
ou alcalino-terreux (sous forme de carbonate) et de silice: 0t~ en ,même
temps que se forme la sérieUe. preunent naissance d'autres minéraux comrr
me l'épidote , zofsit. (.n~l'tout avec les feldspaths calciques) et même
parfois de l'albite. Les hydromic:as type séricite ainsi formés peu:vent
ensuite évoluer.. Le demie:, stade consistant en une désagrégation du
réseau conduisant à la formation d'argiles (G. MILLOT 1950).

Le problème de la t1"ii.luformation des feldspaths a !!louvent
été très discuté. On pensait qu'l.m type de feldspath donné conduisait
tOtlJours à un type bien défini d'argile. D semble cependant que ce ne
soit pas tout à fait e~œct et aujourd'hui on admet qlle la nature des produits
finaux dépenii des conditions d'altération.

Le mode d'altéra.tion des feldspaths potassiques type orthose..
rnicrocline en climat tempéré est diI.férent de celui des feldspaths pla.
gioclases. Cependant dans quelques cas rares. on a observé la formation
ci 'hydromicas proche de la aéricite (Etudes expérimentales de Tamn et
Zéniatchensky ~ tcmdent à confirmer cette possibilité).
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L'alt~ration la. plus b'quente conduit ~ la formation d'un produit
coUoiëla! que l'on observe h la surface du réseau. Lee études de CORRENS
ont montreS que chimiquement l'orthose dans une premi~l'epbase perdait KOH
sous fOl'tne de carbonate, puiG dans une dewdbme phase. on avait appa~itlGn

d'un corps complexe riche en 5iOz qui va être plus ou moins entraûufeet le
produit re8taDt s'enrichit en minéraux de même composition quftme argile
type iUite ou kaolinite.

b) altération en pa.ys tropical eemi-humide•
....... __ -. .-._..,-. .... ~ ............ _~1IlI!III'

elle conduit à peu près aux mêmes produits intormédiab..œs et finaux.
qu'en pa.ys tempéré. Mais la températu.re plus élevée intensifie 10& phénomènes
d'hydrolyse et fait que la teneur en lninéraux d'altération est plue torte.

c) !;\~~t~e.! E,a:ts..!!.2Ple!,l~~!-
Dana ces régions caractérisées par une grande unUormltê de la

température. (Qui est élevéer et de l'humidité., et par une pluvios ité fone, U
est difficile COlnnle dans les pays tœmpérés et semi-humides de saisir !es
stades intermédiaires. soit du fait qu'ila n 1existent pas, soit alors pa.rce que
leur existence est tr~e temporaire. .

Comme dans les autres 1"~8ions', les feldspaths Ca s'altèrent très
vite et plus rapidement que les autl'es t le microc:line étant Pal"mi les plus
résistants.

Dans l'ensemble, l'alt'ration très intense coaduit dil"ectelnent à la
formation de gibbsite (hydrargUlite). On a cependant signal(i en Indochine des
ph'nomèDes de s~ricitisationen climat tropical humide et N. LENE.UF me1a..

tionne des phénomènes àe séric:itisation des plagioclases (en Côte dtlvoire).

Les phdnomèaes d'altéra.tion en c:limattropic:a1 bumldcO!l'l: su.rtout
été étudi's par les aute"J.%'s fra.nçai5 en Guinée t et il existe un~ a'bondante litté
rature h ce sujet" A. LACROIX, E. de CHETELAT, R. MAlGNIEN f M ..
DONIFAS et G. !vULLOT.

Si l'hydrargUllte est reconnue comme étant le produit final le plus
fréquent, U semble que ce soient essentiellement les conditions d'altération
qui pilotent la néofml"mation des rnitléraux d'altération. beaucol.lp plu.e que le
minéra11ui.même. Ainsi quand le milieu est nonnaJ.em.eD.t drain' J) on n'observe
jamais de lQOlinis&tlon. il y a. passage direct du minéral Irais à un m€lange
d'alumine et de silice. Par contre, quand le drainag~ se ralentit. c~est la.
kaolinisation qui apparal"\ (MA1GNŒ.~ t 1958).. Ce rôle du drainage jowmtdl1.
reste cssemiellement mur la silice et les éléments alcalins et alc:a1ino.-terreux
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a 4galement 'té fortement mentionné pa.r Ph. DUCHAUFOœ à pl"OpOS des
processus d'altération en cU:mat chaud et humide et misœ en place des ugU...
noires tropicales. cles RoIs ferrallltiques et faiblement ferrallîtiqu.ea et des
sols ferl'Ugineux.

La perte de sillee pal" hydrolyse mtense étant maximum suivant
les conditions d. drainage. on aurait :

... formation de la gibbsîte. par libération d1alumine libre. la silice Ge
trouvant entra!hée•

- formation de kaolinite. qtl.and le drainage elimatiqtte est insuffisant pour
entraiÎ1er la aillee libérée. La totalité de l'alum1ae se trouve à llétat
eombin'•

- formation de rnontrnoriUomte. quand le drainage est complétement déficient·
non seulement la silice. l,"nMS les bases ne sont pM lessiv'es.. II y a une
forté néosynthèee argileuse et si la. roche est riche en bases. cm. a. 4. la
montmorillonite.

En r~sumé. on ad.met sc:hématiquement que la séridte et la
kaolinite se f~rment surtt)ll.t en climat tempél'é, et que lee feldspaths eu
climat chaud et humide pai" altération conduisent principalement h la lormation
d'hydrarglUite (la prtÎiienee de kaoUnite et autres minéraux Dtétant pu
exclue).

Au sujet de la traa.sformatioD des Ieldspaths en hydral"gillUe t

deux tMories sont en présence:

.. la th'odEJ française: selon laquelle les feldspaths (plagioclases ou orthose)
suivant les conditions. donneraient directem.ent ou iDdir.c:tement. soit des
hydromic:as. soit de la. kaolinite qui se transforme ultérieurement en bydrar·
gillite :

(plagioclases)
Feldspaths( ou )

(orthose )

soit hyclromicas )
___._../ ) __......,lIp'hydrargillitl

\\ soit ka.olinite )

• - Théorie de HARDY et RUSSEL•
Ces a uteurs pensent que:

- llortbose donnerait plutôt directement de la ltaolmite
... les plagiocla.8es donneraient soit des a.rgiles l'lon kaolinitiques

soit directemeDt de l.thydrargillitea
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orthose -----i1> kaolùûte

plagioclases
sait argiles non kaoliftitiques

--_/
\1 soit hydrargillite.

"

.. 1.' altération est encore plus rapide que eel1e des feldspaths et
conduit Ades milléraux comme les z40lithea pouvant par la suite ~voluel' en
zr:illérau.", argileux : kaoUnite.

En climat tropical humide, il semble que l'on passe brusquement et
diJ.oectement l un mtUange d'alumine et de produit tœ.olinitique (R. MAIONIEN).

En Guinée t dans la transformation d'une syénite néph'linique, les él'~

mats blancs t feldspath.8 et feldepathoiües t disparaissent complétement
donnant à la roche un aspect caverneux (pierre l'once' , l'examen microscopi.
que montre que la roche D'est plu. constituée que par les cristaux lamelleux
d'hydrazogUlite, la présence d'Wle petite quantitoé d'ballosite a fait alors 4mettre
à M. BONIF.l\S l'hypothèse que ce miDéral devait être aQit une ~tape iDtermé.
diai~e dans Itévolution des feldspaths en hydrugiUite, soit résulter de la
traswiormation de la n'ph&liae. De petites quantités de kaol1nite ont 'gaIement
fait penser qu'elle r'19111terait de la traneJ'grmalion de l'hallosite.

a) Muscovite

Particulièrement stable t son altération est très lente. C lest un des
demiezoa minéraux à disparaltre. Dana certaiDs profils profonds de la. Côte
d'Ivoire sur gnef.ss (région de SASSANDRA). _ observe des lamelles de mUilCo",

jusque dans les horizons superficiels. Elle peut cependant s'altérer par hydra
tation dcmnant alor8 nai8e8nCe à des hydromicu (type damourite) t parfois 8Ueai
former du kaolin avec libération de potasse.

En miUeu tropical humide sem altfration dcmne d'abord naissance à des hydl'omi
cas, puls brusquement à des produit. \taoliDitiquee; enfin à. de 18hyârate d'alumi:
et de la silice (R. MAIGNIEN). Dans certains caa, après passage il un stade
d'argile du type illitique, l'alt4ratioD conduit à de l'hydrargWite.

b) La séricite

est dans la majorit~ des cas un minéral secondaire d'altération et
repl'ésent~ SOUV8Zlt un .tads intermédiaire vers l'~volutiODen min4iraux argUeu:
Mais due certains schistes séric:iteux. fille eat originelle et sa transformation
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rapide. stlrtout Gn clim.at trepical. conduit ~ un hydrate d'alumine pouvant
évoluer en bauxite (K. MAIG,NIEN).

c) Biotite-
Contrairement à la. muscovite. la. biotite se détruit très rapidement;

c'est un des premiers min'rau~à subir les phénomènes d'altération .. le
pt'ocessus est d~ reste assez complexe.

On assl.ste.i1abord dans un premier stade. à un double phénom~De

d'hydratation avec: gonflement et éclatement des feuillets et d'oxydation a.vec
exudation du fer. Dans un deuxième stade. on admet ensuite une transforma
tion en eblorites vertes avec en même tempo !Qrmation de minéraux aecOD
dairea comme l'épidote et l'hydrobiotite. Ce mode d'altération est parti
culièrement courant dans le e.ae des granites st gneiss.

On peut f;JW1uite observe!' des produits micacés blanchâtres (G.
AUBERT. étude de .2.AlUiAROF). il s'agirait de ch10ritea blanches et eortains
auteurs pensent a.ux vermiculites.

11 se pl'odult parfois a\l cours de cette transformation, une recris.
taUiaation de quartE secoD.d.aire et de calcite. On peut également assister à
une transformation en argU-e <lu type illite, puis kaolinite t parfois même
la chlorite reut (voilier ea mat'ri~ argileug partiellement montmorilloni.
tiques.

n eAt probable que ces différents etadea dépendent eseentieUemeat
des conditions climatiquesa

Pour ,~·AL~a~R. le stade chlorite n'est pas nécessaire. ED paY$
tropical. surtout humide. l'altération est extrêmement rapide. On assiste
au début à une ferruainilJation iDt~nae, les hydrates de fer .;:enant se placer
entre les feuillets de biotite. puis l'ensemble se réduit en poudre fine plue
ou moins kaolinitique en m,Uange a.vec les hyclrates de fer pulv~rulents, ou
parfois légèrement concrétiMntis (R. MAlCiNlEN) et las hydrates d'alumine.
La silice et les baaes 80'li6 forme àe colloiaea et de carbonatfts sont plus
ou moins entram'es.

d) Phlogopite

Ce minéral asael; rare est une variété de biotite; il est plus manga
nésitère que ferrique. Le processus d'altération ermsiste en une hydratation
et une oxydation du fer. et oa aboutit à une vermiculite et des sépiolites; par
fois on observe la formation de gel de silice qui évolue en calcédoine avec de
fines ~uUles de t1'piotiteœ.
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e) Lépidotite

Micas lithinifère du type sérieite» elle évolue en bydrargUlite.

S-) Les eUicates de Ca, Fe, Mg, Al.

n s'agit essentiellement des pyroxène8 et amphiboles et certains
minéraux de roches ultrabasiqufJs : les péridots. D'une fa~ou générale» plus
le minéral est riche en Ca et Fe, plus il slaltère vite. Les min'raux riches
en .Mg et Al étant plus r'sî8tants.

fJresque toujolira, les phénomènes di altération conduisent ~ des
produits intermédi:.iree : ch1orite, biotite. serpentine» à des produite
secondaires : épidote et calcite.

Le mode dlalt~ra.tiOildépendrait également di! type de str'oJ.ctl."..re
réticulaire.

a) Lee Pyroxènes et Amphiboles•.... -------- ..... _--_ ...

ont une structure en chaine :

- en climat tenlpéré, Us se transforment essentiellement en serpentine qui,
à son. tour, en prés.mc:e de COZ en excès se décompoee pour donner du
ca.rbonate d~ (.Ig et de la silice sous forme d' opale :

- dans le cas du pyroxène le plus simple. l'ensltGhte. on aurait :

3MgO.JSiCL,. 1· l~O _

en'Sdi",tite
JmgO. HZOZSiOZ r 5i02

serpentine

- les pyroxènes plus complexes comme la Bronzite» l'U'lperstl\ène»
renfermant du fer donnent une mas.e colorée en jaune ou en brun ou. même en
rouge pal' les hydrates ou oxydes de fer ..

- une amphibole de composition .simple telle l'actinote se décompose
de façon analogue :

Caù• ..:,:\,igO.~i.;ii02 1 fi
z

O + COz _._._-_ 3MgO. HZ O. 2SiO
Z+ SiOl

CO Ca
..J

'! - les amphiboles plus complexes comme l'augite et la. horn'b!en1e •
silicatea de chaux et de rnagnésie avec alumine et fer, se décomposent égale
ment suivant .1e8 mêmes principes» mais la formule est plus compliquée et
les résultats varient davantage puisque danl!l la constitlttion cle ces corps.
certains éléments chimiques entrent en proportion indéterminée.
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n eKiste une altéa-atiœ spéeiale de pyroxènes: c'est une trallsfol''''
mation en une variété d'amphibole hornblende appelée OUl'alite.

Les chaînes simples du PYl'oxène se soudent deux pal' deux, tandis
qu'U y a exp\llsicm de calcium et fixation de OH. On a donné à ce phénomène
le nom d'ouralitieation - l'ourallte ainsi formée peut ensuite évoluer en
matél'iau..~argileux.

- En climat tropical hum.ide ~ les stade-a intermédiaires sont rares. Pyl'ox'ènes
et amphiboles s'altèrent très rapidement. Les hydrates de fer sont libérés
et jalonnent les clivages et les fiancs des cristaux. n se forme une trame
résistante daDfiJ laquelle cm reconnait encore la structure du minéral et qui
enserre des produits pulvérulente jaunes et rouges. Ces pseudomorpboaee
sont friables et se réduisent facilement en un mélange de produits alw:nineux
imbibés d'hydroxydes cie fer (A. LACROIX 1913 tG. MILLOT, M. BONlFAS
! 955)0

b) L'olivine :-- .... -
Le plus l'épandu des péridots est tm minéral ca1Z'aetéristîque des

l'oches ultrabasiqueso

- par altération en climat temp'ré, elle donne d'abord comme dans le cas des
pyroxènes et amphiboles de la serpentine. La se:pentine se décompose ~

son tour pour dotlAer en présence de COZ du carbonate de Mg plus ou moins
hydraté et de la silice sous forme d'opale. L'olivine peut aussi pal' altération
se transformer en une variété d'amphibole, tl'émolite ou actinote. La
trémoUte pouvant par la suite éveluer en argile et oxyde et bydroxyde de fer.

- en pays tropical humide, la décompositiOD rapide conduit à. un mélange
d'hydrate d'alumine et cle fsr. Lee études de 5HERMANN (Hawai1 ont m~tr'
que l'altération de l'olivine pouvait conduire h des argiles du type ka.cliDitique.

6°) Les autres minéraux que l'on rencontre existent surtout dans certa.iM
types de roehee éruptives; d'autres r'sultent essentiellement de transfor ..
mations m~tamorphiquese un certain Dombre enfin est dû le plus souvent li
l'altération superficielle dtautres minéraux.

.. Parmi ces min~rauxcertains sont particulièrement résistants et persistent
dans le sol à l"tat r4:siduel même en milieu tropical bumide, ce sont prin
cipalement : la tourmaline, le zircon t le l'utile•

.. Signalons que les oxydee de fer, comme la magnétite et l' ilm6nite. par leur
degré de résistance entrent dfPls cette <catégOrie.
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- les autres minéraux. chionte. serpentine. zéolithes. andalousites. siUima
Dites. _cordiérite. épidote. etc... sœt plus ou moins a1t~rableset de toute
façon en milieu tropical. Ue conduisent la plupart du tempe il la formation de
minéraux a.rgileux et pariois donnent naissance à des bydd.'"atelll d·altlmÏDe.

- les argiles eUes-mêmes. qui semblent constituer le terme ultime de
llaltératiOD de certains minéraux suivant leur nature et lœs conditions du
milieu. évoluent par altération :

x soit vers d! autres minéraux argileux :

hallosite -~ l<aolinite

montmorillonite~~aoliD1te (en milieu alcalin)

x soit alors en un m'lange de produite plUD 0"'"' moins complexes.



Dème PMTIE

LES ROCHES DU GU1DIMAKA : LEUR ALTERATION

R.EPARTITION ET MISE EN PLACE DES PRINCIPAUX

TYPES DE SOLS
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1.- GENERALIT ES

A. - SITUATION GEOGRAPHIQUE.

Le Cercle du GUIDIMAKA est le plull méridional des cerclee
de Mauritanie. DtUlle superficie d'environ 10 000 km,2, il se trouve plac'
comme un coin entre le Sb'gal et le Soudan et compris entre les cercles
de MATAM, BAKEL et KAYES d'une part, et lee cercles du Cargol et de
l'Assaba en Mauritanie d'autre part.

Deux de ses frontières sont des limites naturelles : le fleuve
Sénégal au Sud..Ouest, le Karakoro ~ l'Est. La limite NOM-Ouest corres
pond ~ la ligne de s6paration des eaux de deux,gros oueds: l'oued Bandam.',
situé dans la subdivisioa de M'BOUT et l'oued Sada qui se trouve daDa le
cercle du Suidimaka; cette frontière naturelle se prolonge par cl.wc lignes
arbitraires, l'une jusqu'au Sénégal, l'autre de la passe de S~oufa jusqu'à
AgmamiDe sur le Karakol'o.

B. - GEOLOGIE GENERALE DU GUlDIMAKAo=- • •

La S'0108ie du Ouiâimaka, longtemps mal connue, a .d.a cee
dernières ann~ea, 't4 l'objet d"tudes plus systématiques.

Sch'matiquement 3 UDit's géologiques parallèles et orientées
N-S couvrent l'easemble clll Cercle. Ce sont euccesaivemont d'Ouest en
Est:

- les formations m'ta.morplüquee appartenant ~ la série de Baltel et qui
atermoient vers l'Ou.at soue les iormati0D8 tertiaires mioplioc:ènes,

- les formatiODs non m.ôtamorp1'liqtles plissées appartenant ~ 1& s4rie dite
de la Faléméo

- enfin, à l'est le8 formations primaires sobhori&onta1es et hodZOlli.ta1.es de
Kiffa et Bouly.

Dans la .érie de Bakel et en contact avec la mérie de la Fal'aW ,
se trouve un vute massif granitique allongé Nord-Est, intrueif et concordant
avec les formatioDs encais0ant,ea.

Si les 6>rmatioDS métamorphiques de la série de Bakel ont 'té
attribuées par tous les auteurs au précambrien certain. la position cie la
s'rie de la Fal'mé par rapI'Grt à ce précambrie..~~ l'Ouest et él!UX formations
sédimentaires primaires à l'Est, est trèe _cutée.
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L. RENAUD dans ses études su!' le Précambrien de la Mauritanie
et du Sén'gal Ol"iEmtal (1958) , acquiert la certitude de liappartenance de
ces formations au pr4cambrien et propose le terme de "Système mauri.tanien
pour désigner un ensemble allant des micaschistes inférieurs de la. base
de la série de Bakel au aommet du Fa.lêmien défini par la transgression
primaire.

Par contre, les études plue récentes (J. DELPY. at surtout
C. BEN5E) ont permis à cee auteurs d'!t:ablir la continuité absolue entre
les formations moneclinaJee de Bouly et les formations pUssées de
Sélibaby appat"tenant au Falémien. Ce qui les a conduit à conclure " qu1il
n'y a. pas lieu de faire de la sGrie de la Fâlémé une formation distincte.
antérieure au primaire. EUe doit simplement être cQDsidérée comme un
faciès tectonique pa.rticulier de cee formations". 11 découle de ce point
de vue que lee granites que l'on observe intrusüs et concordants dans
l'ensemble àes séries métamorphiques et falémiennes que L" RENAUD
considérait c:omme poetérîetll's à ces forma.tions t seraient donc postérieurs
au dépôt ~ordovo..dévonién) des grès de l'Aesaba et syntectonique des
plissements post dévonieos, c'est-à-dire vraisemblablement hercyniens"

EnfiD. on note recoupant l'ensemble de ces formations D des
venues de roches basiques ~ amphibolitea, pyrox'nolites ..

Qu.oi qu'il en soit t ces considérations atratigraplûques pr'sen
tent peu d'int~rêt t'QUI' nous. Noua ne prendrons en consid~!"ationque
les variations de iaciès dQiU1ant naissaa.c:e à diverses entités pétl'ogi"aphi-
ques et distinguerons donc d'Ouest en Est: '

10) Le su.bstratum

a) dans le Pr~cambrien............. .-.-- ...... --
a.l ) ~é..:i!. ~.!3~!!

- les:quartzUes (de Sakel) : ce sont les formationl!! les plus appa. ieDtes
'dëiisérlè7ëar elle$ constituent des collines qui atteignent des hauteurs
de commandement de plusieurs dizaines de m~tres : essentiellement.
les crêtes de l'Attaba. les hauteurs de Kéninkoumou et le massif du
montagne d'ArtEmou.

Ile représentent fréquemment une disposition en cuesta. Au point de
vue macroscopique, les formations les plus courantes sont claires t

hlanc-rose au même parfois verdâtres.

na sont massifs ou lités en dalles dont l'épaisseur varie de quelques
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cezatimètres à plusieul's d'cimètree.

- les rtigions basses de cette e'rie sont occupties pal' des schistes rn-'tamo1"
phiques (occupant ume large :l:ORf.l surtout bien repr~eentéër Dafort). C.
sont les schistes de Youpe-Amadi. ns repr4eentent une grande diversit'
suivant la nature du matériau d'origine. na sont micacés. lustr~a, st;rieitflUX,
clùoriteux.. parfois gr4seux. Cependant les formes les plus courantes sont
des chlol'itoscbistea ou sériteschistes et macl'oscopiquement le faciès le
plus fréquent a un aspect schisteux micac' très net et de couleur verdâtre
à vert francs (.chiBte. de Daforty•

- Enfin dans la région de Harr. et à l'Ouest de Sélibahy. on 1"enctmtre des
faciès plus m'tamorphiques : micaechistes•

forme une zone allongée do direction N..S. s'étend21nt 6U!" environ
1SO km do latitude depuis les régions imm'diates de S'libaby. jusqu'au Nord
de M'Bout. De largeur très variable, il atteint son maximum avec environ
25 km au Nord de B'libaby. présente un 4tranglement au. niveau des Monts
d'Artémou, puis s'élargit lnouveau pour reprendre au Nord de M'Bout une
vingtaine de kilom~tres de largeur ..

Les affleurements de ce granite sont assez rares. Nouo avons pu
cependant à. la faveur des lits d'oueds ou ravines d'~i:'o·s.ioD, en observer quel.
ques une :

- le Ions de la ro ute Sélibaby- M' Bout
à quelques kUom.~tl'es au nord de Sélibaby
~ Tas80ta
à Artémou • Agouémit
au nord d'Oulombomé

- dans la r'gion de Zénèque - Toucouleur
• et à l'Est de Tas8ota.

Ce granite représente une grande variét' et est souvent d'6ip!! par le terme
de granito-gneisa, destiné h mettre l'accent 8ur l 'hétéros'n'ité des l'oches
qu'on y rencontre.

On distingue cepeadant deux principaux types :

• lee granites leucocrates.
- les granodioritcs avec des faciès allant presque jusqu'aux diorites quartzi

fères ..
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les granodiorites se présentent comme une roche vert-pâle dans son enaem·
blé(clilorltë :aâinphiboles' à structure grenue à. microgrenue, dans laquelle
on distingue nettement les cristaux de quartz assez unifor_ément répartis
dans la roche et des feldspaths blancs en voie d!altération.

~f!.s!~i~!..~u~o~r~~. Il s'agit même cie granite hololeucocrates
entièrement blanc, très à.1calin, moyennement granulaire. avec parfois
des phénocristaux de -feldspath rose, les paillettes de mica muscovite sont
très abondantes.

la composition. se résout presque exclusivement en qua.rtz et muscovite
dans une masse grenue à microgrenue constituée de feldspaths t les l1."rinéraux
colorés étant pratiquement mexistants. On aote cependant quelques grans
DOÏ1"s (oxyde de fer: magnétite)..

De peu d'étendue, elles forment çà et là. des massifs plus ou
moins isolés. Ce sont essentiellement, semble-tail, des grabbros mélano
crates souvent très transformés et se rapprochant des roches vertes. n
existe des faciès encore plus mélanocrates qui sont des amphibolites et
pY1"oxénolitee.

A l'Est de la série de Baltel et des granites. elle est essentielle
ment constituée de grès plus ou moins arkosiques ou feldspathiques ou
de grès quartzites formant d.'importantes collines. On note 'gaiement dans
cette série des formes plus schisteuses, principalement phtanitiques et
quelques jaspes•

.. les grès dits de Boundou cODatitueraïent la base de la sé1"ie. n Siagit
généralement de grès grossiers de couleur blanc rosé toujours parcourus
par de nombreux filODDGt$ de quartz entrecroisés. Ils forment souvent
des affleurements en colllnes (r~gion de Sélibaby)•

.. au-dessus des gr'èls, on aurait des schistes (de la Faléméf. li s'agit en
réalité de roches siliceuses allant des microquartzitea à. des phtanites
noires, grises. rougeâtres ou verdâtres caractérisées pat' un débite~ara_
llélipipèdes et plaquettes leur conférant un aspect grossièrement schisteux
auquel elles doivent leur désignation.

- supposé comme un passage latéral de ces " ecbistes ll
t on a des jaspes

rouges ou violets.

n existe cependant dans cette série des faciès schisteux tJmsu
stricto constituant des zones basses (rtigion de Sélibaby) et des faciès péli
tiques.
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b) Bordure primaire.
~_ ... -. ................ -

Considérée par C. BENSE comme un faciès tectonique particu
lier du Falémien, elle est représentée par des formations horizontales
à 8ubhorizontales formant deux ensembles géographiques:

...
- la plaine le long du Karakoro
- les plateaux de l'Assaba•

- la plaine montre des faciès a.ssez variés et on aurait de bas en haut :

des conglomérats argilo-calcareux, d'origine supposée glaciaire
des dolomies
des pélites et jaspes
des grès feldspathiques à patine chamoiso \

.. les plateaux de l'As6Iaha sont essentiellement gréseux plus ou moins
feldspathiques.

c) Formations superficiellea et terrains de recouvrement._.... --- ...... ~ ........... -- ... _-_-.--_ .... _... _.......
cl) Le. regs :

- - - -ni' forment eaviron 75 '1. de la surface du Ciuidimaka. et se dfve
loppent indifféremment GlU' schistes ou grès et granites, lorsque ceux-ci
sont érodés à l'état de p'n'p1aine. Us sont caractérisés par leur horizon
taliUS quasi absolue. Les regs résulteraient d'un eertain nombre de facteurs:

- Epandages de matéria.ux alluviaux de toute nature aux 'poquee
de pluies particuli'èrement abondantes. n semble du reste que la majeure
partie des regs avec: apport d'éléments grossiers parfois de gros blocs et
galets doit être datée d'une pEriode climatique diHérente de l'actuelle et
très pluvieuse (peut-être correspondant aux glaciations du quaternaire )

• Dôbourbage de. eaux de ruissellement ou des eaux de crues
des marigots qui ~ Itépoque actuelle inondent en hivernage de largeil
~tendueB.

- le ~ge par le vent des particules les plus fines qui fait
apparaitre à la stlrface du reg des cailloux débris du socle ou anciens galets
alluviaux.

Dans le Guidimaka. on a deux principaux types de regs :

~ les regs argileux h argi1o-Bableu.~ provenant des schistes Oil granites,
- les regs sableilX à sablo-argileux provenant descpartzites et grès plue

ou moins arkogiques ou fWd8pathiques et schistes gr'seux.
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- les zones ensablées se localisent immédiatement à proximité deI!! collines
et massifs de quartzites et gr~e : Montagne d'Artémou. régiOD des (lo11iDes
de Soufi - les AjéU'& .. régions de Sélibaby .. bordure Ouest Ile l'Assaba•

.. les dunes presque toutes fixées recouvrent surtout la région Nord-Est
du cercle le long du karal<oro. n s'agirait de dune d'origine fluviatile
plus Olt moins remaniée par le vento

(:3) ~e!~r~~~~~v.!a~!.:

~pôt de fond de mare ou d'oued. Le mode de s~imentation

dépend de plusieurs facteure :

- roehe-mère :
(alluvioas sableuses dans les zones de grés et quartzites

généralemmlt(
(alluvions argileuses dans les zones de schistes et roches
(éruptives.

- de la pente :
les pestes fortes correspondent à une 8~dlmentationgrossière
lem pentes faibles à une sédimentation plus fines s'néralement argileuse.

Les grès et quartzites ~ta:nt en relief le mode de 9~dimeatation

des oueds 'lui drainent ce. hatiteurs , ....... sableux 0 Au contraire, les oueds
qui parcoarent les regs ont des alluvions plus Ou moins argileuses.

Enfin les oueds impertants de Ni0!'d' Garfa. ont des alluvions
sableuses dans leur cours sup4rleur et plut8t argileuses dans leur cours
intérieur.

En r'sum', au point de vue roches, DOUS distinguerons principale..
ment dans le Guidimaka :

- les roches siliceuses fortement acides et plue ou moins métamorphiques
quartzites, grès quartzites et grès nettement dominants
les phtaaites et jaspes plus rares et de peu d'étendue•

.. les roches m~tamorphiqueset éruptives (plue ou moins basiques ou neutres)
schistes métamorphiques et mieasc:hietea
granitogaeias et roches vertes

- les a.utres mat~riaux consid'rés sous l'angle pétrographique r4sultant des
préc'dentes formatiOlls.
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U p - PHENOMENES D'ALTERATION ET MISE EN PLACE DES MATERIAUX
ORIGINELS ET DES SOLS.

A) CONDITIONS CLIMATIQUES: principaux facteurs dia1t~ration

~~o~e.~sïe-~uidiïniika';:'ëtdei{dôsenèë~-- -. ----

Les considérations météorologiques de température et de pluvio
sité situent le Guidimaka dans la zone sah61o-soudanienne f caractérisée
par :

- une température moyenne annuelle élevée, de l'ordre de 29° C, avec une
amplitude thermique très forte allant de 10" à 11° C

- des pr~cipitations allant de 600 à 650 mm au Sud, de 400 à 450 mm au Nord f

groupées en 3 mois, avec 7 à 8 mois de sècheresse intense.

Les indices calculés d'aridité font ressortir dans llensemble un
climat suffisamment aec p

On aura donc sous un tel climat une altération méeanique et chimiqu.
de courte durée, mais très intense.

AltératiOZl mécanique due ~ la foie aux forts et brusques écarts
de température et aux précipitation$ qui/tombant très groupées ont un pouvoir
érosif assez élev~. La temp'rature fait que l'altération chimiq~e en saison
pluvieuse est intense et consiste en une o:l,ydation poussée et une hydrolyse
rapide des éléments a1t~rable.des roches.

On constate dlautre part d'après les sols rencontrés caractérisés
par une individualisation forte du fer et un. minéralisation de la matière
organique rapide mais limitée par un déficit hydrique que le Guidimalta se
lJitue bien dans la zone subaride dans sa plus grande partie, la région Sud
empiétant sur 1e8 zones à sols ferrugineux.

D) ALTERAT ~ON DES PRINCIPAUX TYPES DE ROCHES.________* ,__ .,__.-.-- -.ra.. .......-

1-) Altération des quartzites et gr~s et mise en place des sole sur matériaux
sableux.

a) :Phase d'altération--..-.--_ .... ---
Quel que soit leur niveau st ratigraphique, ces différentes roches

donnent naissance par altération à des formations sableuses très généralement
Cle forte ~pai6seuZ'.

Le mode d'altération est essentiellement mécanique et physique.
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cependant qu'interviennent intensément les phénomènes d'oxydation et
d'hydrolyse sur les quelques l'ares él'ments que contiennent ces l'oches (cam
pos,," du Fer - feldspaths)

La température élev'e et les forts ~carts thermiques provoqnent
l'éclatement de la roche en d'énormes blocs. ce qui facilite l'infiltra.tion de
l'eau, qui à la température de la région possède un fOl't pouvoir dissolvant,
Le ciment des roches eet ainsi assez rapidement dissous ou dél5int'gré et on
aboutit finalement à la formation de sable plus ou moins fin : fin dans le cas
des quà.rtzites. plus grossier quand il .'agit de grès,

- les oxydes de fer présents à l'état de fines ponctualtions noires ou l'Quille
dans la masse de la roche ou en minces lits dans la echiatosite qui les
affecte presque toujours, sont libér'e au cours de l'altération et se répartis
sent de façOD diffuse. mais assez homog~ne âans la masse sableuse: d'où
la coloration généralement jaune ou rousse des sablee..

- les éléments min&raux leldQpathiques que l'on observe dane le ciment en
petits graine subissent uae hydrolyse et donnent naissance à. de l'argile.

En résumé, de ces quartzites et grès presque toujours plus ou
moins schisteux, arkosiques ou feldspathiques, il résulte par altération un
matéria.u très fortement sableux contenant en quantité variable, mais toujours
très faible de l'argile et des oxydes de fer à llétat dilfus,

Nous eqloberona dans ces formations résultant d'une altération sur
place. ou qui ont subi un très faible transport, les formations dunaires sableu
ses du Nord-Est le lODg du Karakoro.

Les cara.cUiristiques de ce mat'I'iau :

- texture très sableuse, d'où forte permf:abilit4S et bon drainage,
- acidité forte, d'où g'l'léralement pauvreté en bases

font. étant donné le contexte clïmatiq'.le, que deux principaux groupes de sole
8 'y développent:

- des sole ferrugineux tropicaux pas ou peu lessivés,
- des sols subarides.

n a été reconnu des sols du type "Dior" et des sols "ocre""
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b 1) Sol 9 dut y p e fi Dio r" (les plus répan.dus'
-....-.- --~_.-

PROFIL S L 6Z

Situation : piste Dafort • mare en face du massif de Sou Djiba, à 2 km au
sud de la mare à droite de 'la route. En zone plane très faiblement valbrmée.

Vég'tation: La strate arbl1stive est presque uniquement composée de
<Gombretum .g1utinosum, et de Commiphora africana. On note quelques rares
Acacia Senegal et BalsAitee Aegyptiaca.
Le tapis herbacé montre des Andropogonéeso

Description du profil :

o - 15 cm • horizon brun (E 82), faiblement humifère, très sableux, à
struc:ture particalail'e à tendance légèrement grumeleuse: coh~

sion très faible.

15 - 30 cm - horizon brun jaune (E 64), l~gèrement rougi, très sableux,
structure particulaire à tendance niJ::iforme anguleux, cohésion
encore faible, mais légèrement plus forte.

30 - 80 cm - horizon analogue au préc'dent, mais la teinte rouge disparait
progressivement dans les derniers dix centim~treset on aboutit
à un sable jaune ocre à jaune.

80 - 140 cm - sable jaune c:roiUant correspondant au matériau originel..

Résulta.ts analytiques.
Profondeur en cm

·
• o ._M. __ ~ .

o - 15
··

15 - 30 : 30 - 80: 80 - 140

•

Sables grossiers •.•• 0 ••••••••

Sables fins ••••••• 0 0 •

Limon ••••••••.••.••••••••.•
Argile .0 ••••••••••••••••••••

Mati~re organique ~ .
Matn~re humique totale % .
Carbone 0/00 .

Azote 0/00. . .
C/N ••••.•• 0 0 0 • 0 •••••• 0 •••• 41

pH •.••••••.• CI •••••••••••••••

Complm;e atisorbant m. é. q. ~4

Ca. 0 • 0 • " e ••••••••• a •••••••• 0 ••

Mg o ••••••••••••••••••••••••••

····

··

9,78
87,42

1
1,25
0,31
0,14
1,80
0,33

'1,1

1,80
0,32

:

··

:

9,77
85,26

1
3,25
0,14

1,1

1,80
0,20 .....

10,11:
25,21 :

l,50:
2;15 :
0,07 :

o,4Z :
0,22 :

7,3

1,64 :
0,40 :

10,74
88,22
0,87
o
0,06

0,34
0,14

7,4

0,45
0,47
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K .......................... 0: 0 0,20 0,23 0,23 0,05
Na •••• 0 •••••••••••••• 0 • 0 •••• 0,38 0,14 0.27 0,24
5 0 ••••••••••••• 0 •••••••••••• 2,10 2,37 2,54 1,24
T ••••••.•••• 0 •••••••••••••• 0 2,6 2,4 2,' 1,0
V •••••••••••••••••••••••••••
FeZ03 libre ••••.••••••••••••• 3,80 ~1: , 18 3,71 2,08

Les caractéristiques morphologiques en font un sol ft Dior" usez
typique t c'est-~-dire ua sol peu huEnifère à textul'e très sableuse, cependant
que la riche8se chimique relativement élevée surtout en Ca explique le pH
aseez 'levé pour ce type de 801•

Le lessivage aussi bien de l'argile que du fer est insignifiant,
les autres profUs que nous allons rencontrer se situant plus au Sud montrent
un Uiger lessivage portallt Boit sur le fer f soit alO1'5 sur le fer et l'argile,
ces deux dernier. phlino~Des semblent correspondre ~ des précipitations
plus fortes à m'eure que l'cm descend vers le Sud.

PROFIL S L 58

Situation: Route Hassi..Choggar - Mb'dia Achar par Haoai Damoul' à 500 m
de l'oued il. droite de la route en début de pente et en bordure d'une r'viae
(8"'1'0&103. La zone eat assez vallonnée.

V~Iétation :
.. abondance de Combret1!m glutmasum auxquels se joignent quelques Guiera.

seaegalensia. Ziziphus jujuba et plus rarement quelques Boacia eenegalensis

.. le tapis herbac' est 8sseatiellemnt à AndrG{)ogonéee.

Description du profil_.---=------=---
o - 10 cm .. horizon bl'UR (E 54) lég~rem.enthumifère. sableux ~ structure

particulaire ~ tendance nuciforme - cohésion faible. On y reD
centre quelques dtibri,s de roche : morceaux de gr~a feldspa
thiques. On peut 6galement noter une forte densité de fines
racine. (graminfes).

10 - 50 cm - Horizcm hrun jaune (E 63) sableux; structure nuciforme; cohéskm
faible; encore travers' par de nombreuses racines.

50 - 70 cm .. Horizon brun vif (E 56) avec des taches 1>lu8 rouille. La. tex
ture eat sableuse et la micl'pOroaité tubulaire bonne,structure
nuciforme à teadance polyédrique, cohésion tw.ble à/moyenne;
plus argileux, cet horizon est légèrement plus indur'.
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70 .. 80 cm .. Horizon sableux rouge jaune (E 58) passant progressivement
au matériau originel qui est un sable jaune ocre.

Résultats analytiques
Profondeur en cm

.-_ ...------_.-----------.---------_._--
o .. la 10 .. 50 50 .. 70: : 70 .. 80

Sables grossiers ••••••••••.•.. Z1,09 • 21,47 20,80 : 20,12.
Sables fins •••••••••••••••••.• 74,73 12,13 64,68 : 64,50
Limon •.••......••••••.• li •••• 1,25 2,00 1,75 . 3,00.
...Ugile ...................... 0 2,25 4,00 11,15 : Il , 25
Matière organique .......... 0,43 0,11 0,16 0,14
Matière humique totale •••••••• 0.23
Carbone 0/00 ••••••••••••••••• 2,50 u ,65 0,92 'J,81
A.zote 0/00 •.•••••••••••••••••• 0,40 0,25 0,26 0,22
C/N. ••••• 0 .................... 6,2 2,6 3,5 3,6
pH .0 ..................•....... 5,9 5,4 4,8 4,9

Complexe adsorbant
Ca •••••• o ••• e •••••••••••••••• 1,16 ~ ,07 0,87 0,86
Mg •.••••••••••••••••••••••••• 0,44 0,45 1,17 1,08
K ••••••••••••••• 0 •••• 0 ••••••• 0,26 0,28 0,26 0,18
Na •..•••.••••••••••••••••• Cl •• 0,09 0,1.3 0,11 0, Il
S .....••...•..•.••.•.. 81 •• 0 •••• 1.95 1,93 2,41 .. 2.23...
T .............................. 8.1 8.0 2.3 2.8
FeZ03 libre •..• ".......•..••.•• 4,18 5,10 8,58 7,89
FeZ03 total ...................... .. 4.70 5.71 11,09 Il.09-
.. la. brusque variation dans la tueur en argile entre les deux premiers hOriZOt1fi

et les deux derniers semble due h un enrichissement par sablee 'oUens des
deux premiers. On a en effet une différence significative dans la teneur en
sables fins entre les deux elulembles. 73 environ pour les premiers et 6'j·
pour les seconds. L'argile B,emble donc à peu près constante•

.. le lessivage ne porterait donc que sur le fer. On a en effet une variation
assez r'gu1i~re.

- le pH est nettement plus acide qu~ dans le profil pr'cédent..

PROFIL S L 89

Situation: Route ScUibaby-Bakel.. Ii km après le croisement avec la piste
Z'n~qu~..~Aaurea oC> Boul'oudji à droite ~ 20 m de la route.
la zone très sableuse est assez fortement vallonnée et montre de nombreux
affleurements de grè5 quartzites.
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Végétation :
... Strate arbustive prestque pure à. Combretum glutinosum et Commiphora

afTicana. Çà et là. on note des Ouiera senegalellsis, Grewia hicolor et
ZizipJms jujuba ~ ainsi que quelques rares Balanites Aegyptiaca.

... Le tapis herbacé très dense est constitué de magnifiques Ctenium elegans •
Schoenefeldia gracilis et de grandes Andropogonées.

~riptioadu profil :

o - J5 ... Horizon gris rouge fonc:~ humifère CE 41). Très sableux, structure
particula.ire ~ tendance nueiforme; cohéœion faible, présence de
nombreuses racines de graminées..

15 ... 50 ... Horizon brun.rouge (F 43) l'g~remeDt grisâtre, donc encore très
faiblement hum.ifère, surtout dans les premiers centimètres. La
couleur plus rouge (non masquée par la. matière organique) fait
ressorti!' l'individualisation du Fer. La texture est sableuse et la
structure nuciforme.; cohésion enCore faible, mais très l'gèl'ement
plus induré.

50 ... 110 ... Horizon rouge ja'USe (F 48). sableux, assez semblable au pr6cédent
au point de we structure et cohésion..

> 110... sable jaune rouge CD ~~6) plus partictllaire correspond au mat6riau
originel. On y a rencontré un morceau de grès quart4'Sf'è:st'

Résulta.ts analytiques

Prolondeur en cm
~_Q ___ ._._. _______ Q_. __.~_..O_O_.M•._.

o - 15 • 15 .. SO 50.- 110 :> 110•

Sables grossiers • ••••••• "0 •• 11,85 13,85 10,01 14,4:
Sables fille •.......•••.. 0 ••• 83,70 80,76 83,18 33, l'
LimOD. •• • • • • • • CI CIo •••• 0 • • • • 0 • 2,50 . 1.75 l,50 0,4.
Argile •... 0 • 0 Ct •••••••• 0 •• Q • 1,2.5 3,00 4,75 1,6
Matière organique 1, ......... 0,42 0,13 0,10 0,0
Matière humique totale ....... 0,33 ··
Carbone 0/00 ••••• " .... " ...... 2,46 0,77 .. 0,61 0,3•
Azote 0/00 ..................... Qi .. 0 0,30 0,22 0,18 0,4..
C/N e •••• 0 0 ••••• 0 0 • 0 •• 0 •••• 9,2 3,5 · 3,3·
pH .ClO •••• O ••• O •••••••••••• 6,5 6,4 6,5 7

Cemple&e adsorbant
Ca ......................... Z ,06 · 2,02 1,16 0,6·
Mg •..•••.••••••••••••••••• 0,78 0,12 • 0,62 0,4...
Ko ••••••• "'.o ••••••••••••••• 0,18 0,10 0,08 0,1
Na .••••. G •••••• " •••• 0 • a '" ••• : 0,13 0,06 0.06 0, l
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S 3,1S 2,30 • 1,92 1,38...................... ·
T •••••••••••••••••••••• 4,4 6,9 · 2,6 1 , 1·
Fe2,03 libre •••••••••• 0.0 5,10 5,57 · 6,01 S,57·
Fez03 total •••••.••••••• 5.38 6,38 7,13 5.71

:

Les caractéristiques morphologiques aussi hien qutanalytiques nous
rapprochent des types lég~rementplus lessivés J le les8ivage plue fort que dans
les autres profils porte sur le fer et sur l'argile.

Ea conclusion, nous voyons nettement a.pparB.1~re les iDfluences
climatiques (pr'cipitatiansr au. {ur et à mesure que partant du N avec le profil
62 on descend vers le Sud profil 89.

hZ) Sols_~~.P.!_II ocre.,: nettement moins lessivés.

PROFIL S L 45

SituatiOll ; Route Soufi Bouly. 6 km avant Bow.y à droite de la route. Zone plane
faiblement valIODD~e.

Végétation: c'est une sa.vane arbustive lâche.
::==la strate arbustive est constitué. de Combret'dM glutinosum accompagn~sde

quelques Sterc:ulia. setigera et Balanites aegyptiaca.
- la strate herbacée est composée de grandes Audropogonées.

Description du profil.

o - 25 - Horizon brun (D aZ); sableux; structure grumeleuse à nucifonne: bien
développéej la coh4sion lit la porosité sont assez faibles. On note
de nombreuses traces dlactivité biologique, tranchées, déjections •••
On observe des descentes de matière organique sous forme d'inden
tations brunes dans llkorizon sous-jacent jusque vers 15 cm.

25 .. 55 Horizon rouge jaune (E 58) passant à plus rouge vera la profondeur.
La texture est sableuse: la structure grumeleuse. On note une cohésion
un peu plue forte encore qae médiocre (sans doute due au fer). La.
porosité est assez faihle.

> 55.. Sable rouge•

L'individualisation nette d'un horizon rougi non induré fait de ce sol
un sol ferrugineux du type :tocre". Cependant t la pénétratiOft locale de la. matière
organique;dans lthorizOD sous-jacent et la couleur de pa.sage du premier hori
zon au secoad rappellent les 801& Dl'Ua-rouge. On aurait donc un sol intermédiaire
entre les brun-rouge et les sols "diortl

•



- 33 -

Ré$ultats analytiques.
Profondeur en cm

:---------_.._--------._-------.--------

Sables fms. ., .
Lim-on ••••••••••••••••••••••
Argile CI •••••••••••••••••• 0 • a

Humidit~ •••••••••••••••••• Il 0

Matière organique ;; • 0 •••••••

Humus précipitable;~ ••.•••••
Carbone 0/00 ••••••••••••••••

Azote 0'00 •••••• 0 •••••••••••

C/N ••• 0 •••••• ft •••• 0 ••• 0 •••••

pR •.• o •• o, •••••••••••••••••••

Sa.bles grossiers •. ..........
ù - 2S

12
19
··3,S
4,S
0,3
C,29
0,06
1,1
J,3
5,"1
6,9

25 - 55

13
73,5

3
9,5
0,8
0,16

0,9
0,2
4,5
6,2

;. 60

!-1,5
72

3
10
0,8
O,OS

0,5
0,2
2,S
5,7

Complexe adsorbant méq .,1..
Ca •••••••••.•••••.. 10 ,. .

Mg "..•..•••..• e ••••• 0 •••••••

K ••.• o •• o • o •••••••••••••••••

Na 0 •••• 0 •••••••••••• 0 •••• lllI • 0

S •••••• O •• O •••••• D~Qe •••••••

T 0 ••••••••••••••••• èI ••••••••

V •.••• 0 ••••••••••••• 0 •••••••

FezOJ libre 0/00 •...• 0 •••••••

FeZ03 total 0/00 ••••••••• 0 ••••

Fer libre/Fer total •.••••••••••

1,7 1 ,J 1,5, ~

v,7 l, 1 l ,2
0, la 0,13 O,lS
0, ]5 · 0,17 0,10·2,6 2,8 2,9
2,8 4, l 4,2.

93 68 69
4,6 7,1- 7,2
5,4 1,4 7,7

85 97 94. ·. ·-
b3) ~::!.:.!..é ris ati2~_!.~s igD~..!.!!..'!..~~_!t0.Dene.!.!.iue de a sols

ferrugineux pas ou peu le88ivés.- --.-..-- -----.....

La genèse et l'évolution de cea sols se caractérisent principalement
par 3 facteurs :

- évolution de la ma.tière organique marquée par une rapide min~ralisation,

individualisation prononcée du fer

- tendance au lessivage
lessivage du fer verlil la profondeur avec accumulation sous forme
diffuse,
début de lessivage de l'argile (surtout apparent dans les types dior)
un certam lessivage des cations.
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Ce lessivage est sous la dépendance du type d'évolution de la. matière
organique; une légère acidité liée au manque cie co:;Ca. en milieu bieu drainé
favorise la formation de produits organiques de dégradation, agents du lessivage
du fer d'abord, puis de l'a.rgile. Ce type d'évolution s'accentuant avec lee
pr~cipitations•

- Au point de vue morphologique, ces sols sont caractérisés :

- par un premier horizon de surface généralement très bien drainé (donc sa
bleux) d.ans lequel l' accumulation de la. matière organique. faible, n'excède
pas la profondeur de Z5 à 30 cm•

... le second horizon est surtout marqué par une individualisation du fer lui
donnant une coloration plus rouge, et parfois montre un lessivage da fer et

de l'argUe.

- Au point de vue chimique :

.. le pH est presque toujours acide, parfois proche de la. neutralité .. leu.r
pouvoir tampœ est gt!néralement faible•

... la ca.pacité d'échange est faible; inférieure ~ 5 m o é .. q. /100 g

- le complexe adsorbant est moyennement saturé surtout par du Ca. et Mg dont
la somme représente plus de 80% de S.

Sols subarides.

Nous enchaînerons a.vec les aols ferrugineux peu ou pas les9iv~s

en envisageant tout de suite leurs caractéristiques pédogénétiques et leur
classificatioDo

'fout comme lee sole ferrugineux tropicaux que nous venons de voir
leur genèse et leur évolution sont étroitement li4es.à l'évolution de la matière
organique ct ils sont également caractérisés au poiut de vue pédogénétique par
une individualisation du fer. n existe parfois un lessivage qui porte principale...
meBt sur les cationso ns sce distinguent cel:>endamt des sols .ferrugiaeux p auxquels
du yeate ils succ~dentnormalement quand les précipitations diminuent par
l'évolution de la matn~rG organique: la minéralisation étant d'une façon générale
très intense en milieu tropical. dans les sols subarides, on constate un ralen
tiasement de cette minéralisation dû à un déficit hydrique (R.. MAIGNIEN)..
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Les soie subaridas pour la plupart (mais pas tous) montrent à
plu. ou moins grande profondeur, un horizon dl accumulation de carbonate
de calcium et cela même lorsque le matér:iau originel est pauvre en cet
élément.

Classification

Au point de vue de leur classification. les sols Gubaridea se
divisent en :

- sol brun
.. sol brun-rouge

et se situent dans la classification générale (Go AUBERT) dans la sous
classe des sols steppiques; on a donc :

- classe des sols calcimorphes - sols à complexe adsorbant saturé en Ca et Ml

.. sous-classe des sols de steppes.

groupe des sole bruns et brun- rouge : 801s subarides.

- Sur mat'riaux sableux nous n'avons rencontré de sols brun-rouge que
sur les formations dtmaires le long du Karakoro et en position topographique
de sommet de dune ou à mi-pente; les bas.Londe et interdunes 'tant occupés
par des sols bruns et des sols hydromOl"phes de bas-fond (F.. DUCiAIN) ..

Dans cette région, seul a. ~té décrit un profil de sol brun-rouge
101"6 d'une tourn~e de reconnaissance, la prospection systématique de la région
restant à faire.

- Lee sols bl"UDS sur sables sont -mis à part ceux des ïnterdunes cités
ci-deasus~ trèœ rares dans le Ouidimaka., un seul profil a été d'crit aur
la route de Testai-HarI' oh la présence très localisée de ce type de 1301

semble llée à une accumulatien calcaire intense dans un matériau sableux
provenant de l'altération des grès (l'accumulation de C6)3Ca serait due
à la proximité des micaschistes qui auraient fourni le Calo

Sols brun.rouge

PROFIL S L ·1<)

Situation: Route d'Agmamine 8. El Mandéré à l km environ d'Agmamine à
gauche de la. route. On se trouve dans un système dunaire axé SW.NEo Le
profil se situe sur un versant N de pente moyenne environ 8 %.

Végétation: Pseudosteppe
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- strate arbustive : essentiellement constituée de Combretum glutinosum.
épat'8 ou ft quelques Guiera senegalensis.

- la strate herbacée est un tapis d'Aristida longistyla avec quelques touffes
d' Andropogonées.

Description du profil

o - 40 • Horizon brun CE 54) passant à br..m légèrement rubéfié en profon
deur; très sableux; structure nuciforme de taille moyoMe cohésion
faible. porosÎtÉi à peu près nulle. On note un bon enracinement.

40 • 90 - Horizon brun vif (E 56) sableux. structure nuciforme comme
.l'horizon sup~J'ieuJ'. mais l'ensemble est moins CODiOlidé et plus
Cl"i-able sous le piochon, la coh~i1ion est très faihle. la porosité
~ peu près nulle.

à 90 - on passe au matériau originel qui est un sable jaune rouge (.0 56).

Résultats analt'tiques.
Profondeur en cm

·.-----------_.----------.-.---------._.-
: 40 - 70 120 ··

:; ,5
l ,9
o.Z4 :
'; ,1)6
t.4
,'. i 6

15

Sables grossiers •..•.•••••••••
Sables fins •••••••••••••••••••
Limon ••• &II ••••••• ID •••• Il ••••••

Argile •••••••••••••••••••••••
Humidité •••• ~ ••••••••••••••••
Matière organique .;~ ••••••••••
Humus pl'écipitable ."t ..

.Carbone 0/00 •••••••••••••••••

Azote 0/00 .

C/N 0 118 •••••••••••• 9 •••

pH D ••••••

·•

42
5~ ,5

·· 38
60
o

l • l
O. 17

11
7,0 ..

6~

0,5
2
O,l
O,O?

:) 1 l·~

5
7,2

··

o.~

0,15
0,06
! ,6
j .7

94
3,8

.1 .1)

0.8
0.1)8 :
0.09
1,97
2,J

98 :
3,0
3,4

88··

~ ,3
U.l
:) ,13
0,07
1.7
l. ,8

95
2,5
3,0

83 --------------

Comple1,«1~orba.nt m. ti. q. o/~

Ca " 0 ••••••

Mg ••••••••••• 11II ••••• cD ••••••• !Il ••

1<' 0 ••••••• Go ••••••••••••••• 00 ••••

Na ••••• Q •••• ~ •• '" 0" Q •• Il •

S v •• G •••• G •••••••••• " O., •••••• :

T ••••••••••••• Il ••• iIo • • • • • • • • • •• :

V •••••••••• oo •••••••••••• e ••••• :

Fe? 03 libre ••• Ir ••••••••••••••••

Fez. Oj total. If .

Fer libre/Fer total .
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La teneur en matière organique de l'horizon eup'rieul' est
faible, inférieure il. 0 ,ZS ~ et s'urête asaea bl"Usquement vers 60 cm.
La. couleur bnm vif de l'borizOD sous-jacent nOB durci, le pH neutre et
la capaciUi d'échange faible inf~l'Îeu.re .. 2 mée; 0/. en font us sol brun rouge
usez typique.

Sol bnm

PROFIL S L 74

Situation: Route Testai-HarI' 'droite et enbordure de la route ~ 3 km
environ de HarI' - en ZGue aosez plane.

VégétatiOD : Acacia Seyal - quelques gommiere (Acacia Senegal), Balanites
Aegyptiac:a t le tapis herbael étant fait d'ADdropogon'ee.

Description du profil

o - 5 - Horizoa brun gris fonc~ (F 61), humifère, sableux t tr~8 faiblement
argileux; structure g1"Um.eleuse ~ unciforme l~g(J,rementanguleuae:
porosit4i tubulaire forte (ac:tivit' faunistique' t c~3ion moyezme.

5 - 45 - Horizon bnm jaune fcae' (F 63) avec: parfois des traiD'.s plus
ocre à l'ouille; sableux. légèremeat argileux; structure grume
leuse ~ tend_ee cubl\lue fille; porosité tubulaire IGrte: on Dote
la pr'aeDce d. quelques d'bris de roche surtout du quartz de 2
~ 3 mm et quelques rareti concl"tiona aoires peu. durcies (Ma).
La coh'ai«m .et meyemae.

4S - 15 - HOriZCOD brua jaUDe fcmcé (F 64) avec des taches jauD8s verdiu.a;
la teAure est sableuse t lég~remeDt ugileuee; la structure
est grumeleus. gro.l1i~re; la poro.it' é s t bonne, la coh'sioa
forte: .. note 'salement des dfbris de l'oche.

75 - lOO - Horizon brua olive. aableux encore Mgèrement a1"gileux; atructure
Irumeleuae Irea.i~:re; l'horizon est très caillouteux et pl'4sente
une accumlllatiœ calcaire SOUII forme de nodules et d'amas plus
ou moias diffueo Les cODcr'tions ferro-mangan'eifèl'es brun-
noir peu durcies sont at!Ises nombreuses.

> 100 HOrizOD tr~8 caillouteux 0 gr08 call1oux de quartz et d.bris a.
grè. quartzites.

0.0/•.•
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2°) Altération des schistes et roches &ruptives (roches vertes. granito"peiss)
et mise en piâCe des aels sur matériau. argile.lX ou argilo-sableux"

a) Phase d'altération--".... ........ -----.

a1) ~~!.a.:.t~n_d..!!..~~~t!.s_e! !.o~~!. !.e..:~~

Nous prendrons conuno type d'altération celle des schistes de DAFC
La roche saine est un schiste vert lustré finement schisteux. Sur les plans
de clivage 5 on note de fines plaquettes grisâtres et de petites ponctuations
plus ou moins étoil~es de couleur brune (probablement du Mn)" n s'agirait
d1un séritoscbiste ou cb1oritolilchiste. les variantes de cette roche sont des
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schistes plus grisâtres lustrés à schistosite plus grossière ou des schistes
.plus. -ou moins micacés ou légèrement gréseux.

La première manifestation de l'altération porte sur la schistosite.
La roche a tendance à se délitel" en plaques plus épaisses et à perdre sa
coloration vert lustré qui passe à vert jaunâtre terne. En même temps J une
fine structure microgrenue appar3J.1. Puis ensuite la roche se colore intensé
ment en brun-rouille: phénomènes «'oxydation du fer provenant des éléments
ferro-magnésiens contenus dans la roche. La demière phase fait apparaûre
un ciment argileux englobant les éléments de roches plus ou moins altérés
et de plus en plus méconnaissables.

Les roches vertes subissent macroscopiquement une altération
très semblable et on aboutit dans les deux cas à des formations très argileuses.

az) Altération des granita-gneiss__________ --.. __ c.... ~•. __

- Granlte leucocrate. Le type choisi est celui d'Agouémit. li s'agit d'un
granite hololeucocrate. Dans une masse constituée de feldspaths blancs
plus ou moins roses J on distingue des cristaux de quartz de Z à 3 mm et
des paillettes de muscovite. La roche se trouve donc presque exclusivement
composée de feldspaths piutôt alcalins. de quartz et de muscovite assez
abondants. La structure passe de microgrenue A grenue avec des phénocris
taux de feldspath rose.

La première phase d'altération est mécanique. La roche devient
moins cohérente. les éléments de quartz et les paillettes de muscovite se
détachent facilement de la masse de la roche qui devient presque friable.
L'altération chimique qui déjà se fait nettement sentir à ce stade provoque
un blanchiment des feldspaths, qui prennent un aspect blanc poudreux et
donnent une poudre blanche légèrement onctueuse au toucher (probablement
phénomène de kaolinisation par hydrolyse.

Le deuxième stade à'altération conduit à une arêne granitique
\.o\.""c.

constituée par"masse plus ou moins argilo-sableuse (sables grossiers ~ faits
de cristaux plus ou moins anguleux de quartz) contenant des blocs de granite
plus ou moins altérés. A ce stade. on note l'existence de carbonate de cal
cium. résultat. de la transformation, en présence de CO • du Ca provenant
de l'altération des plagioclases. 2

Le résultat final de l'altération donne naissance à une formation
argilo-sableuse à sablo-argileuse où la muscovite très peu altérable a
disparu presque en totalité.
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La. roche saiRe se présente comme un. roehe de couleur verte
dans SOB ensemble. Dans une masse finement cristallisée à. structure
microgrenue, rarement grenue. on distingue nettement des cristaux de
quartz de 1 à l mm uniformément répartis dans la masse et çà et là des
plages blanches de feldspaths en voie d'altération..

L'altération de cette roehe semble plus chimique que mécanique
et phYSÎlue :

- les feldspaths blanchissent et prennent un aspect farineux {phénomène
d 'hydrolyse avec très probablement kaolinisation)

- le. éléments verts montrent uœ alt'ration assez brusque par oxydation.
ns perdent leur aspect cristallin, apparaissent tr~s fiaemat sclùeteux et
se colorent iDteasément en rouille ..

- les grains de quartz l'estent pratiquement inaltlfr's.

Le produit final est un matériau argUo-sableux et souvent sur
ces formations, on note en surface un épandage de cailloux (quartz plais
plus fréquemment des morceaux de granite).

- les micaschistes eN schistes plus ou moins gréseux subissent le même
mode d'altération et cGnduisent à un mat~ria.u argUa-sableux.

- les pélitee qui sont d'anciennes boues consolidées par compaction et
qui sont formées en fait de matériaux détritique8 agglomérés pal" des
Dubstancee lIubcolloûlales ou argileuses ~ argUa-sableuses suivant la
proportion d'él'meats détl'itiCiues.

En résumé t on a :

- des formations argileuses àargUeuses faiblement sableuses provenant
surtout des schistes et parfois de certaiBes roches mélaaoc:rates (ne
conteaant pas de silice expriméeF et plus rarement des pélites

- des formations argUo-sableuses ~ sahlo-argileuses résultant de l'altératio
des granito-gneias (granite micaec::histes 0 et de certaines péUtee et schis
tes plus ou moins gr'aeux.

Lai" nature de l'argile contenue dans ces formations n1eat pas
pr~cis'e faute d'analyses précises (RX - thermobalance). l%8i8 nous présu-
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mons, vu l'aspect que pri!sGntœt .·1619 feldapaths au cours cle leur alt~l'ation~

qu t il s'agirait tr~s certamem.eat de la kaolirdte. Ona ensuite cie, ph'IlO~S
de nêo8yntb~aed'autres min.~2fIWZ argileu.x. phéJlom~DeS que nous eipalercms
dans la phase pédogéaétique.

Au point de vue du model€ :

- les. schistes plus altérables ou du moms subissant une altératicm plu.s
rapidœ constituent les Ilenes basses plus ou moins plate$ ou 68 lég~re

dépre.siem •

... lell roches vertes peut' la plupart cOJlstituent cies socles plus ou. moifts
1601'8 et cuirassés •

.. les granito-peiss dOJU'Umt des 20rAes plates très faiblement vallomtéeliJ
(tSlUjours en suréldvation pal' rapport aux zoaes sehisteucos).

lAt8 801s que: l'. 1'eacontre sur ces formations apPaJ'tieWlant au
groupe des sols aubuldeaCl'Jà. ~tiODB'1! :

.. so18 brtma

.. 801s brun- rouge.

La différenciation de ces deu,x eous-groupes est ici uniquemeat due
à un probl~mede drainage. li' lui-même aux conditions granulom.~tdflueset
topographiques. ne ee r4palltise8ftt comme suit :

• sur les formations Uaileu$es ou ugUeuaeB faihlement sableuses 9 en a
typiquement des 801s bnuul;

- sur les formations argUo..eableusea lk. ssblo-argileuees. 8e l'eDcontrent
plus fl'~uemmntdes profUs qui p!\4SseDtent toujou~s UD horizon ~ougi

(h. forte individualisation de for) en surface et en profondeu!' un hodzon
d'accumulation calcaire et quo nous avons d'cid4 de co11814'rer 1 vu le
contexte climatique et leur positiœ par rapport aux sole bruns typiques
rcaneontr4s. comme de. eols 1>!rW'1-"GUg8 (ce. sols soat très fréquents c1a.us
totite l"teadue du Cercle)•

.En considérant donc les roches ..mères • on peut schématiquem.ent
a.drnettre que :

- les sols bruns se d'veloppent principalement sur schistes.
- et que le" sols brUA- l'ouse se l"encontl't:nt surtout 3ur les granito-sneis8 et

schîstes plus ou moins gl'ése.tlX &œmaat un matériau moins lourd que les
schiete.. n semble donc que ce solt e.seatieUement un probl~mede tirai-
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nage qui cosditionne l'mstallation des deux types de sol. D~aùl.aged.ifi..
dent èD zone a1"gileueeet meilleur en zone argUo...sableuae à sabl0.
argileuse.

De cette différence de conditions de drainage résulte uns évolu
tion diff'reDte de la matièJ'e organique.

Dans les 801s bnns, la mati~re orgaftique faible se distribue de
façon homogène A travel'S le prefil jusqu·~ environ 100 cm et la. diminution
des teneurs avec la pl'ofQDêeur est pregressive & alors que daDS les sols
lu:ua.J'ouge les teneurs en mati~re organiqtJe subissent des variatione plus
rapides. On observe également un abaissement brutal vers 50 cm" J>ra.ns
les sols brun-rouge & l'évolution de la matière orsaaique (par minëba1isatiOD)
est plus rapide qu'a sole bl"WJ.s. .

Sip.alons que loraque les phénomènes de déficience de ~rainage

e'accentuent en sol brua, on aboutit à. des $ols bruns hydromorphe~évoluant
très nettement en sol .ta:rgUes noires tropicales. On a en effet des'.aols
sont les ca.ractères sont les swvants :

- couleur noire ~ brun-noir uniforme (due probablement à la pl"eeAce du
-complexe montmorUltm.ite-Humus)

• structure massive cubique ou en plaquettes,
• teneur ~levée en argUe à fO:4"t pouvoir. gonflant (UUtee, Mtmtmol'illonite)
qui se manifeste par l'apparition en Bu.J."face de polygonation et amorce d'un
microreUef mamaloané dit HGilgar'

• la. présence fr6quente f mais non obli.gatoire des nodules calcaires. parfois
de fer et Mn.

• le complexe adsorbant saturé en Ca et Mg.

Cette 4volutioD des sola bruns eat d~commenous l'avons signalé
~ un drainage neUemeat dttticlent qui permet le maintien des bases, ces
dernières influençant A leur tour une néosynthèse argileuse. Deux facteurs
inted~rentet çoncourrent à, faire évoluer Ces 801s en sols d'ar-gile Mire:
facteur topolrapbique et p4ttrog1"aphique.

Sols Bruns

PROFIL S L 5

Situation: Route Ni~HébaHeuisae à. Mbédia..Achar. Km 7,6 de Niéléba
'UO m après le village pheu!. A gauche de la route t pente douce.

Vég~tation : savane arbustive très ouverte. tendance à de pseu<!osteppe•
.. la strate arbustive comprend essentiellement : Acacia seyal et Baluites

aegyptiaca,
.. le tapie herbac:' est continu au..tout .fait de Schoenefeldia gl'acUis.
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Description du profil :
aM

La surface est brun noir. 14gèrement c::raquel~e ea polygOD.Els, mais
les fentes de retrait sont peu larges (1 à 2 cm), et légèrement mamelonnées
(amorce de phéBomène GUgaf)..

o • 25 -Horizon foncé humifèr·e argilo-sableux.; structure lamellaire sur
les premiers centim~tre8t pw.s cubique usez fme (cubes de 4 cm)
la cohésion est forte t l'ensemble assez compact; la p01'ositl
assez forte est surtout due ~ l'ass0mblage des mottes. On note un
un boa enracmemeAtet une activité biologique assez intense sous
forme de tranchées ct·animaux, ainsi que de nombreusee concrétions
brun· rouge , arrondies et dures•

25 .. 50 • Hori.zc:m brun jaune foncé argUa-sableux, structure plus grossière
~ tendance polyédriqu: la cohésion est forte; la porosit4 assez
faib1ej les fentes de retrait qui affectent le premier horizon descen
dent jusqu'à la base de l'horizon. 01) Dote deux types de concrétions:
- concrétions brûnâtre.s lisGes, très dures, de coloration br\Ul-l'ouge

à llint&rieur,
- concrétions Boires plus petites friables (Mn)
On observe également Wi8 accumulation tr~s diffuse de c:a1"boDate de
calcium"

50 • lZO 0 Horizon brun oUve sableux. grossièrement polyédrique très compact
donne plutôt des délits qud des agréga.ts; porosité nulle; présente
le même concréti~emeatierromagn'sien que l'horizon précédent
et tme accumulation calcaire plus deD.8e..

On a un sol brun sur schistes

R4sultats analytiques.
Profondeur en cm

:-.-.-.-_._- _-----.---._--~ _-_.
0.25 25 • 50 50 - 120 ;

'!I"

".

Sables grossiers ••...•.••.••
Sa.bles fins • . . •••••••••••••••
Limon ..
Argile •• ......•.. o, •••••••••

Matière organique ~ " •••••••
Humus précipitable "••••••••
Carbone 0100 •••••••• " • " • " ••

Azote 0/00 •••••••••••••••••

C/N e 0 •••

pH ••• a •••• o ••••••• Q •••••• u

Complexe adsorbant méS %
Ca •••••••••••••••••••• 0 •••

..

8,S
46,5
9,5

31
0,81
3 D?
4.7
0,5
9,4
6,8

Hl,6

····

:

CI,S
40
10,5
34
0,45

2,6
0,5
5,2
7,0

12,1

1,S
38
Il
36

0,29

15,8

·•

··
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:
Mg •..•••.••.•.•••••.•.••• 0 • 8,7 11,9 13 ,7
K 0 •••••••••••••••••••••••••• 0,5 0,18 0,36
Na •..•••.••••.•.•••.••••.••• 0,23 0,4 1,2
S •.••••••••••••••••••••••••• · 2.0 24,6 32,,1 '•
T •••.••••••••••••• tI ••••••••• 21,7 25,3 • 28,,4.
V ••••••••••••••••••••••••• 4li • 92 92 > 100
F420 3 libre 0/00 ••••••• " ••••• 3S 39 40,4
FeZOS total 0/00 •••••••••• co •• 48,3 50,4 49 ..<.
Fer libre/ Fer total Il ••••••••• 72- 7' 82
C O~;Ca •...•• 0 •••••••• Il •••••• 1,04 :

.j ·•0'

La. teneur ea. matière organique est peu 41evée « 1 '%). mais
elle décroi\ progressivement avec la proloodeur. Le rapport C/N voisin de
10 en surface indique une matière organique bi_ évoluée; les valeurs plus
faibles en profondeur soulipeDt la pauvreté en matières carbonées et
d'origine vég'tale.

Le pH est neutre puis basique dans l'horizon d'accumulation
calcaire.

Le con\pl.exe fortement satur~ et la prSsence de calcaire eont
caract6ristiques du sol brun. n convient de noter une individualisation
poussée du Fer.

PROFIL S L 35

Situation: Bordure Ouest du Village de Dalort, près de l'école en bas de
pente et en bordure de l'aviDes d'érosion.

Végétation: Très "'grac!Ee par action de l'homme. EUe est constituée
presque uaiClluement par des taillis de Ziziphus.

Descdption du profil.

o - 25 - Horizon brun gl"lS fORCé (H 6Z), argileux finement sableux, la
structure est massive, poly~driquegrossière ~ cubique, la coh~

sion est forte et la porosité faible. A partir de 10 cm, accumula·
tion de carboaate de calcium ISOUS forme diffuse et d'a.ma.e blancs.

.. "
.' 2S - 50 - Horizon brun t1"ès fenc~ (3 41) ulileux plus massif stncture

polyédrique; cohésion forte, porosité faible; forte accumulation
calcaire &Jous ferme d 1amas et concrétions.

50 • 60 - HorizOD. de passage à une croûte calcaire.
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60 .. 90 .. Croûte calcaire en formation, on a des concrétions plue ou
moins prise. dana lm ciment terreux calcaire. L'ensemble a
une couleur gris brWl clair (D 81). L'induration est faible.
les fragme1'ltsdétac::h~sslécrasentdans la. main.

Dans ce profil. l'abQD.dance et la concentration du calcaire
sont exceptionnelles et on assiste à la formation d lune v0ritable croûte
calcaire.

Eette concentration de carbonate de calcium est peut-être due
~ la perméabilité plus grande du matériau de base à laquelle s'ajoute
une position topographique de bas €le pente qui fait que l'on $e trouve dans
une zone d'écoulement préférentielle des solutions. On a un sol brun
à croûte•

R;ésultats analytlCf..&.es
Profondeur en cm

.-

..

Refus :.c' 2 mm :,:, de terre totale

Analyse mécani~ tente fine
Sables grossiel'G " " .
Sables lina .
LirIlOll iii •••

Argile ••.••••... 0 q ••••

Huntidité •••.••.••••• e ••••••

Matière organique ~o .

Humus précipitable 0/00 .

Carbone 0/00, " Il

Azote 0/00 Il

C/N e ••••••• 411 ••••••• o •• oe.0

pH Cil •• oe ••• o ••• 04.l ••• 0 •••• II ••

Complexe adsorbant m'q %
Ca 0 • fi ••••• 0 ••• Il

Mg •••••• " a ID .,

1< ••••••••• 4II •••• " "./ù

Na •.••• "•.••••• <il .

S ••• o •••••••• ca.o ••••• o •• oo ••

T •• 0 •• 0 •••• 01 ••••••••• 0 ••• $."

V •••••••••••••••••••• 8 ••• 0.0

C03Ca ••• 0.411 ;

...
...

o • 25

1,8

31,5
30
13 ,$
20

3,04
1,16
3,3
6,'7
l,n
6,7
7 1 5

14.Z
8.Z
0.56
0,71

23.6
li .6

> 100

··

·..

:

25 - 50

11 ,5
44,5
10,5
26
6,5
1,29
l, li
7,4
0,7

10.5
8,2

26.2
12.0
0,95

l$:

2.68
41,9 '*
30.2

:> 100
4.6

·..··

··

··
..·
..·

10

10

lo,S
'iO
J..3 ,5
26

,~ , ]

0,2

1,2
0,3
4,

8,3

18.8
10 02
0,25
0.64

29,8
16,1

> 100
4: i.6

•.

Les autres profils que nous allons présenter marquent une
évolution des sols brune en sol Cl 1argile noire due ~ des phénomènes
cl 'hydromorpbie.
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PROFIL 5 L 7

Situation: Route Daiort .. Mbédia. Achar. Km 5 à gauche de la. route, à 50 m
à l'intérieur d'un champ de mil. En zone plate légèrement inclinée vers
l'Ouest.

Végétation :
.. la strate arbustive est eonstituéed'Acacia seyal. Balanites a.egyptiaca,

quelques rares Combretum glutinosum•
.. le tapis herbacé très dense est fait surtout de grandes Andropogon6es.

Description du profil.-
o .. 6 cm .. Horizon brun gris très foneé humifère, argileuxf~t sableux;

très bien atruettl%"é : structure grumeleuse. La coh~sion est forte,
ainsi que la porosité. On Dote une intense activité biologique, et
la présence de concrétions lerromanganésilères arrondies. Les
racines présentes sont fines et très nombreu:uJI9. En surface du
sol, nombreux débris de rochea (schistes, roches vel"tes. quartz)
et phénomène de polygonation et amorce de gilgai.

6 .. ZO cm .. Hcrizon foncé plus argileux, compact. Structure polyédr:que
assez grosai~re,~i tendance cubique; la cohésion est tr'ès forte 0

la micropcrosité est faible, alors que la maeroporosité par les
fentes de retrait qui provoquent une polygonation de la suda.ee,
est forte..
On note la préseuce de débris de roche (morceaux de schiste
très altéré) et de nombreuses concréti011s (Fe Mn)..

20 .. 30 cm • Horizon assez semblable au précédent, mais la densité des
débris de schiste très altéré est plus forte.

30 - 60 cm - La. fra.ction de d'bris de roche devient dominante 8 toujot'l.rs tr?:ls
altérés ces débris de schistes sont pris dans un ciment argileux
bnm foncé.

Résultats analytiques.
Profondeur en cm••_____._~ __________________ •__ .a__._~_~ ________ ,

7 A 0-6 6 .. 20 20 .. 30 :30 .. 60

Refus> 2 mm en ," terre:, ~

totale •...• ft ca ••••• 0 .... Q : 6 S.S 8 · 50·Analyse mécanique terre;
fine- 11,73 7,48 7,75Sables grossiers •••••• . 8,39 · z1 ,5~. ·Sables fins " • ~ • 0 ....... 49,51 32.93 2'7,26 Z6,12 21.72
LizrlOD • • Q ••• c • • • • • ••• 8,15 18,75 )7,25 11,2.5 IS.OC
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PROFIL S L 6

Situation: Route de Ni'l~a..Houisce à Hassi-Chaggar Km 4,9 de Niél4ba,
à droite de la. route. Le model6 est une pente très douce et très régulière
vers le Nord-Ouest. Le profil est situé en bu de pente.
La surface du sol est fissurée en graads polygones J la largeur des fentes de
retrait n'exc4dant pas 3 - 4 cm.

y'gétati~: Savane arbustive très ouverte :
.. strate a.rbustive : Acacia. seyai J Combretum acu1eatum, Balanites aegyptiaca.
... strate herbacée: g1'&114e8 &13dropogonéee : Cassie. to1'a, quelques Sc:hoeaefe!clia

gra.ciUs SOllt à noter.

Utilisation de la zone: culture de mil dont ha fortes tiges témoignent d'excel-
lente plants. ..

Description du Pro.€i1.

o - 5 cm .. Horizon brun foncé humifère; argilo-sableux, structure grumeleuse
moyenne (1 à 2 mm) a.vec une tendance lamellaire sur la partie
tout ~ fait 8upédeure. Les agrégats sont friables et la porosité
aasez forte. On note quelques concrétions noirâtres (Ma).

S - IS cm - Horizon brun gris très foncé - argUo-sableux - .trueture cubique
(4 - 5 cm) Il compacte maie les agrégats se détachent bien l30ua le
piochon. La coà'si0l1 est forte. La porosité est assez faible, on
trouve des petites concrétions arrondies noirâtres assez friables,
tachant les doigts (Mn). On note la. présence de schistes très aIt,!',.
(forte ferruginisatiQllo) et qui s'écrasfmt sous les doigta en donnaDt
une poudre jaune ocre.
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15 - 50 cm - Horizon brua foncé argileux tl'ès compact à structure prisma
tique t les pri.mes sont délimités en place par des fentee de
de retrait qui affectent tGDt l 'horizon et se débitent sous le piC)
chon en gros polyèdres. La surface des agr'gats pr4sente une
patine argileuse hrillante. La coh~sion est très forte et la micro
porosit6 par les fentes da retyait et quelques gra.see galeries
d'mimaux est assez forte.. Les é14ments de quartz soat plus
nombreux, a.iaai que les débris de achistea. La présence de
concr'tioas mangaa.ssifères est à noter.

;> 50 cm - Schistes très alttirés sous forme d'une argile brun jaune contenant
de nombreux d4bris de roche•

On a un ao1 brun iDt~rgrade argile noire SUI' schistes.

!
Résultats analytiques. -. Promndeur en ~m.

:-.~-_. __ ••_------_._--~_._._••-4

o - 15 15 - 50 : > SEt

R.efus > 2 mm ·;f terre totale 2 3 u"r..} Analyse ~caaique terre fille
sables grossiers 7,5 10 4,5 ·................. •
Sablee fms . . D • • •• 0 • • • • • 0 • • .. ••• 36 30,S 31
Lim.G!1 •••••••••••• III ............ 14,5 13 14
Argile . . . . . . . liiJ • ft • 0 • • ••••• li • • • ct 35 38 42,5
Matière organique '1" t ,39 1 t 18 1,05 ..

•••••• 0 •••• ·Humus précipitable 0/00 ........... 0,3 l 0,14 •
CarobGue 0/00 .......................... S, l 6,8 6,1
Azote 0/00 ....... Il .................... 1,2 œ,6 0,1 ..•
c/N ••...•• 0 ••••••• 0 •••••• fi •• 6,8 11 ,3 .

8~1.
pH ••••••••• lB ••••••••••••• 0 •• 6,5 6,4 l 1,4

Complexe adsorbant m4q ;~

Ca ........................... 11,7 12,1 22,4
Mg .............. "•••••••• fi 0 • 16,7 7,6 7,8
K ....... ·••••.... e •••••••••• 0,43 0,28 0,18
Na. ........................ "•• o t iZ :> ,39 0,47

; S .•...•.•.. 0 ••••••••••••••••• 28,9 20,-:\ 30,9

~~
T ••.••••••••••••..• 0.0 ••• 0 ••• 18,8 ?8.4 32,4
V •••••••••••• ct ................ > toe 72 95

•

La teneur piuo élevée en matière organique et l'acidité un peu plus
forte aont dues à des phEaomènes dthydromorphie qui affeetent le profil. La
couleur bZ'Ul1-noir à brun gris tr~a foncé J la structure essentiellement cubique
dans les horizons de surface permettent de conclure à un liol brun bydrcmorphe
tirai!orme et même ~voluaat en argUe l'loire. En effet. da8s les zones ot\ se
rencontrent ces types de pro.i118. on a. rassemblé toutes les ca.ract~ristique8
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tendant à confirmer cette hypothèse et que nous a.vons déjà signalées.

PR.OFIL SL 27

Situation: Route Sélibaby.Hal'r; km 13 de SéUbaby. SO m ~ gauche de la routœ.
Dans l'ensemble. on se trouve dans une zone assez mouvementée : affieurementl!
dlbordonnés de grès donnant des sols avec t'art 4ipandage en surface. Le profil
est situé dans une zone de schistes et pélites constituant une zone plane assez
dégagée en pente douce vera le Sud.

Végétation: Savane arbustive. On observe surtout Acacia Seyal en mélange
avec Balanites aegyptiaca, le tapis herbacé est discontinu. Touffes d'andropo
gonées.
La surface du sol est assez érodée.

Description du profil :

o .. 10 cm .. Horizon brun, finement sablo.argUeuxë structure massive.
cubique. La cohésion est forte; la porosité faible.

10 - 2S cm - Horizon brun foncé sablo...argile\L~; structure plus fine, nuciforme
anguleuse, bien développée. La cohésion est forte & la porosité
moyenne (porosité d'agrégats). On note une bonne p~nétrationdes
racines.

25 - 50 cm • Horizon brun-rouge argilo-sableux, plus compact. La structure
est encore nuciforme plus nettement anguleuse et bien développée.
La cohésion est forte et la. porositéi tubulaire moyennea On note
dans cet horizon des train'es jaune olive correspondant à des
débris de roche-mère altér'e. La pénétration des racines est
encore bOnDe.

50 .. 60 cm - Horizon de passage plus clair jaunâtre argilo-sableux. Structure
grumeleuse à coh~siOD plus faible. assez fortement caillouteuse
(d'bris de quartz) et cODcrétionn' : concrétions de 3 à 4 mm sphé
riques intérieurement noires (Mn); peu durcies.

60 - 70.cm • Roche-mère en décomposition. On obsel~ve des débris de roche
tr~s a,U'rée alignés borizontalemeftt et pris dans une masse sabla•
argUeuse jaune oUbe.

70 cm .. Roche-mère peu altérée. n s'agit d'une pélite argileuse se débitant
en plaquettes et présentant une schistosite assez bien marquée.
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Résultats analytiques.
Profondeur an cm

o .. 25 25 - SO : 60 ... 10

..

Refus > 2 mm en 11} de terre rotaJe
Analyse mécanique ~ terre fine
Sables grossiers •..••••••••• Il ..

Sables ClnS Il .

Limon ••• 0 •••••••• " •• 0 ••• Ct e ••

Argile . (t 0 •••• e •••• ., •••• CI • 0 •••

Humidité. . a • • • • ••• CIl • • • 0 •••••

Matière organique .y., Il ••••

Humus prêcipâtable ~ .
Carbltne 0/00 ..

Azote 0/00 Il Il ..

CIN •...•. 0 •••• 0 0 • P ••• 0 0 •

pH••• 0 0 G •••• 0 " Q •••••••• " e CI • • 0 0" :

Complexe adsorbant nWq %

10
49,S
12
2S
2,6
O."1
0.25
4,1
0,9
4.6
7,0

11 .9
8,7
0,4
0,25

21,2
18,7

> 100
26,9
33,6

··
··

··

·•

10
42
11

31
4,6
0,40

2.3
0,5
4,6
7.3

17,80
7,60
0,25
0,30

25,95
21,6
> 100
34,8
42,0

····

·•
··

31.5
SO,S
lZ,5
21
4,2
0,28

1,6
0,4
4
7,3

17,6
7,4
0,3
0.3

.25,6
17,Z
> 100
50,&0
69,2

·..
···..

····
····

Le profil représellte lm type intermédiaire entre celui des sols
bruns et des sols brun-rouge;

... par le pH neutre sur tout le profil, le complexe adsorbent complètement
saturé (sans pr~seDcede ca1eaire), nous le rapprochons des dols bruns•

.. mais morphologiquement, l'borizon rougi et la variation assez brutale de
la matière organique Ii partir de 25 c&Dfont un sol brun. rouge • et c'est par
ces caractères que nous llavona considéré comme profil de sol brun-rouge.

PROFIL SL42

Situation : Piste perpendiculaire i'1 la route Séliba.by ... M' Bout et joignant
Agouémit à 1 tan environ d'Agouémit en bordure de ravines d'érosion.

Végétation très dégradée. constituée de Ziziphus, Balanites aegyptia.c:a et
Andropogonées pour la strate herbacée.
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Deecription du profil.

o .. 25 cm - Horizon rouge jaune CF 46), argilo-sableux; structure cubiqae
fine (2 cm); cohésion assez forte, porosité faible. On note de
nombreuses concrétions noires et friables (Mn)..

2S - 70 cm - Horison brun-jaune (.E 64) plue compact, argilo-sableux; struc..
ture polyédrique; assu grossière, coh'sion forte. porosit' plutôt
faible. On Dote quelques débris de quartz (petits et encaissés)
ainsi que des concrétions rtlanganésifères.

70 .. 90 cm .. Horizon très ca.illouteux avec des quartz de toutes taUles noyés
dans une masse terreuse brun jaune (D 72) qui est calcaire et à
texture argilo- sableuse•

> 90 cm - Arêne granitique produit de dé~ompositiO!lde la roche qui est
un granite leucocrate ~ muscovite. apparaissant vere 190 cm.
Ltarêne est tachet'e de jaune ét rouge.
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Le pH 'levé est dû, à une richesse exceptionnelle en Cao

PROFIL SL54

Situation: Piete Taesota .. Bassi Chaggal' 500 m après le premier gros oued
il droite et à 100 m de la piste en. zone assez plane.

VéSéta.tio~ :
.. la strate arbustive est constituée de Combretum glutinosum et Mierantbum,

dlAcacia seyaI, et quelques gom.nûers, de Balanites aegyptiaca et de
Ziziphus jujube..

- le tapis herbacé ·est fait d1aadropogonéea.

Eescription du profil.

o ... 10 cm co Horizon brun gris (E 62>0 humifère, sableux D très faiblement
argileux, à structure mal d4}{inie ~ tendance grumeleuse. La
porosité tubulaire est tJo~s .forte. Dans les premiers centimètres p

nombreux débris de rcehe plue ou mans roulés (quutz. fragments
de feldspath. etc.... ) La. coh'sion est .faible à. moyenne.

10 - 40 cm .. Horizon brun-rouge (F 43) assez sombre. sablo-argileux;
stru.cture plus CQInp8.cte à tendsnce unciforme à polyédriqu.e: cobés!
on forte. bonneporosit~(s.l'tout tubulaire).
On note encore la présence de nombreux débris de roches (quartz.
feldspathsr"

40 - 70 cm .. Horizon brun foncé. sablo-argileux, structure à tendan.ce grume
leuse grossière. tl'~S bonne porosit~ (d'agl'~gats et tubulaire);
lla.ctivit6 biologique est intense; la cohésion est forla; 1eB dél)1~is

de roches (quartz et débris de granite) sont encore pr'sentah" On
note sous forme de mycélium et de taches plus ou moins diffuses
du carbonate de calcium.

A la surface du sol; on. note de nombreux cailloux, essentiellement
des morceaux de granite à amphib01e.

R&sultats analytiques.
Profondeur en cm

o - 10 : 1.0 - 40 40 .. 70

Sables grossiers •••• " 0 " 0 •• " •••

Sables fins • 0 " 0 " •• 0 0 •••• " " " " " 0

Limon •••••• ,. • a • QI • • • 0 ••••••

ArgUe o. 0 • 0 Ct • Q ..

Matière orsabique " .•••.••••• 0

Humus précipltable." •••••.• 0 ••

•"

20,12,
62,83
6,75
S,GO
0,71
0,18

11.14
50.92
5.25

23,00
0,36

15,34
52, 51
5,13
23.62
0,17
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Carbone ••••••••••••••••••• 4,45 Z,07 0,96
.Azote 0 • • • • • • • • 0 a • • • • • • • • • •• 0,76 · 0,34 o,Z7·
C~ •• 0 ••••••••••••••••• 0 •• 5,8 6,0 3,5
pH •••• CP ••••••••• Ii ••••••••••

.. 6,8 6,3 7,8..
Complexe adsorbant nWq ,..

r.
3,82 8,36 ZI,2.0Ca •••••••••••••••••••••••••

Mg •••••••••••••• 0 •••••••••• l,53 2,74 1,30
K " ••••••••••• 0 8 •••••••••••• 0,61 0,46 0,34
Na ••••••••••••••••••••••••• O,Z6 0,19 0,35

~ 5 •••••••••••••••••••••••••• 6,ZZ · 11,75 : 23,19·.. T •••••••••••••••••••••••••• 6,4 13 ,1 13 ,6
~

• V 0 •••••••••••••••••••••••••

FeZ0 3 Ubre ••••••• D ••••••••• 9,74 15,08 · 14,85•
FeZ03 total • •• • • • • • • ••• • • • • • : 11,16 21,50 : 23,18

· .· .
..-

L'acidité des deux promiers horizons est dSe il la teneur plue fzible
en Ca.

Au point de vue analytique, lee dilférences entre sols bruns et sols
brun-l'ouge sont les suivantes:

.. les sole brun-rouge out une texture plus lég~re qui conditionne en conséquence
un meilleur drainage.

- la matière organique est plu. faible et se localise dans les ~o à SO premiers
centimètres dans les sols b:nm-rouge, alors que dans les sols bruns J elle
intéresse une fraction plus importante du profil jusqu'à 100 cm.

- Le pH voiain de la neutralité dans les sole brun-rouge est plus acide que
le pH des sols brUD8 qui......sque toujow:s sup'rieur à -;.

.. Dans les deux cas, Doua constatons 1,111 complexe adsorbant bien pourvu en
bases échangeables et saturé. La teneur en Ca et Mg est forte, rapportée
~ 100 "..!~ d'argile, on a des valeurs allant de 65 ~ plus de 100 .•~ , surtout
pour les 80ls b1'Ul18. ce qui conduit à admettre la présence d' &J'gUe du
groupe de la montmoriUonîte.

l,
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CONe LUSION GENERALE

S'il est à noter que:

- Sur les roches siliceuses acides, quartzites ~ grès quaztzitee et grès,
donnant par alt€raticm des formations fortement sableuses qui contien
nent toutefois de tr~s faibles quantit6s d'argUe, s'installent deux types
de sols:

- 901s ferrugineux tropica1lX type "Dior'i ou flOcre" presque
uniquement localisés dans la région Sud ~ la la.titudœ; 5°30' 0

- sols subarides bruns et surtout brun-rouge qui correspondant
aux sols cllmaciques de la rtSgion.

- et que sur toutes le8 aut ms roches, schistes, schistes gréseux, pélites,
micaschistes. granito-gneiss. roches vertes donnant pas alt~rationim

mat~riau plus fin: argileux ou argilo... sableux, ne se rencontrent sur toute
l'étendue du Cercle que des sols eubarides. n se dégage de ces consid~rl!

tiens que l'installation des flols eubarides sur matériaux sableux fa.it
ressortir une certaine zonalité climatique:

Au Sud de la latitude 15°30', la dominance est aux sols îerl'u..
ginewt du type "Diortl

, alors qu'au Nord de la. même ligne, ne se rencon
trent presque exclusivement que des Iiols suba.rldes bruns et surtout
brun-rouge~ Les conditions climatiques au Sud jointes aux cara.ct~ristiques

du matt~riau originel ont permis aisément l'installation de aola ferrugineux
alors que dans la même région SUl" matéria.u plus lourd argileux à ai'gilo
sableux ne se rencontrent que des sols subarideso Mis en rapport avec
les sols Bubarides du Sénégal, on constate donc une descente en latitude
des sols subarides du Ciuitlimaka.

Au point de vue plase d'altération argileuse, il se dégage la
présence probable d'argiles du type montmorUlonitique. n semble cepen
dant (voir description de l'altération des granites) que l'altération
conduise d'abord à la formation d'a.rgiles kaolinitiques : on constate en
effet un blanchiment net des feldspaths de roche. La néosynthèse montmor.t
lonitique résulterait de l'évolution de la kaolinite formée en pr~senc:e des
bases lib~rées lors de l'hydrolyse de certains minéraux de roche.

OAKJ\1l ~ le 12 octobre 1960.

S. PEREIRA..BARRETO.
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